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Extrait de l'Enseignement pri­
maire No du 4 décembre

CIRCULAIRE DE L’HONORA­
BLE SURINTENDANT DE 

L’INSTRUCTION PU­
BLIQUE

A MM. les Commissaires et Syn­
dics des Ecoles Catholiques 
de la Province.

faire faire, en cachette, comme la 
chose est arrivée, des sièges et des 
tables qui no sont pour les enfants 
que des instruments de supplice 
et nuisent à leur croissance et à 
leur santé.

Les pupitres fabriqués dans les 
manufactures sont solides et bien 
faits ot no coûtent pas plus cher 
en définitive, que les tables défec­
tueuses fuites par des ouvriers qui 
ignorent les proportions h donner
<i l i hauteur des sièges. Une tentative criminelle d’in-
Excagkments des Instituteurs cendie a été commise durant la 

et des Institutrices messe de minuit, jeudi mutin, au
Je vous demande de vouloir bien couvent des Sœurs de la Provi- 

au printemps vous empresser d’en- dencc, No 401 Avenue Pic IX, à 
gager les instituteurs ou les insti— Maisonneuve. Les incendiaires 
tutrices dont vous pouvez avoir profitant du moment que toute la 
besoin. communauté était allé à la messe

Ils doivent être diplômés et c’est de minuit à l’égliso de Maisonneu- 
unc erreur de croire qu’une sous ve, s’introduisirent avec efîraction 
ni .î tresse peut ne pas l’être ; elle dans le couvent, et se rendirent au 
doit avoir son b revêt de capacité dortoir où ils mirent le feu h deux 
comme la maîtresse elle-même.

Une tentative criminelle Soulage d’abord
Chance égale à tout le mondeDes inconnus mettent le i’eu

AU COUVENT UES SoîUlto DE LA
Providence, a Maisonneuve,
VENDANT LA MESSE DE MINUIT.

»
ET

llH»OU HZ

Guérit toujours■ITT»mmz TRUOHAV.LA POLICE A OUVERT UNE 
ENQUETE POUR DÉCOUVRIR 
LES COUPABLES Los trains du Grand Nord circulent 

comme suit,depuis le 12 octobre 1902 :
Départ de Joliette pour Montcalm, 

St-Jérôme et Hawkesbury, faisant con­
nection à St-Jérôme avec le C. P. 11. 
pour Montréal à 6.47 hrs A. M. et 
pour Laehute et Hawkesbury, à 3 -15 
lire P. M.

Départ de Joliette pour Ste-Elisa- 
both, arrôtant à toutes les stations in­
termédiaires jusqu’à Québec à 11.55 
lira A. M.

Los trains venant de Hawkesbury viâ 
St-J érôme, arrive il J oliette à 11 55 
lire A. M. et S.20 P. M.

Le train venant de Québec et dos 
autres stations intermédiaires, arrive à 
Joliette à 3.40 lire P. M.

Pour taux, honoraires et autres in­
formations, s’adresser à

Le magasin le mieux assorti de Joliette, sans 
contredit, où vous avez l’embarras du choix, les 
marchandises se vendent A UN SEUL PRIX. De 
plus on vous donnera 5% d’escompte pour 
chaque piastre que vous payez. Si vous avez 
besoin de

ENCORE

Une Guérison

Messieurs,
Je désireaopeler votre attention, 

comme je l’ai fait en d’autres cir 
constances, sur l’importance que 
j’atttache à l’accomplissement de 
vos devoirs Ils sont multiples et 
requièrent de votre part une g ran 
de prudence unie à beaucoup de 
zèle et de bonne volonté.

Choisis par la confiance de vos 
concitoyens pour présider à l’ad 
ministration scolaire dans vos 
municipalités respectives, la loi 
vous fait une obligation de remplir 
les devoirs de votre charge, et la 
province entière compte sur votre 
dévouement pour accélérer les 
progrès de l’instruction.

Parmi ces devoirs, un dos plus 
importants est "l’entretien” "la 
réparation et la construction” des 
maisons d'écoles.

MAISONS D’ECOLES 
lo. Voici l’hiver qui arrive, et 

c’est surtout à cette époque de l’an­
née que vous devez voir â c çm les 
maisons soient chauffées convena­
blement, de manière à conserver 
la santé de vos enfants et celle des 
instituteurs et des Institutrices.

On a de la difficulté à faire com­
prendre à certaines commissions 
scolaires l’obligation qui leur in­
combe de veiller à l'entretien de 
la maison d’école. Le froid pêne 
tre quelques fois par la porte ou 
par les fenêtres ; la cave est mal 
égouttée et malsaine, le plancher 
mauvais, et il peut en résulter de 
graves inconvénients qu’il serait 
pourtant facile d’éviter, si ou pre­
nait en sérieuse considération les 
lettres nombreuses que j'écris pour 
obvier il ce triste état de choses.

Les règlements du Co!i> il di 
l’Instruction Publique qui ont 
forcé de loi sont pourtant lucides 
et bien explicites et les Commis­
saires ne sauraient les méconnaît; 
ou les ignorer sans manquer gra­
vement à leur devoir.

2o Un abus que signalent plu­
sieurs inspecteurs d’écoles est l'ab 
senco d’arrangement delà part des 
commissaires pour faire balayer 
les classes tous les jours et faire 
laver les planchers de l’école au 
moins une fois tousles deux mois ; 
puis, pendant la saison froid \ faire 
allumer le feu au moins une h are 
avant le temps fixé pour l'ouver­
ture de l’école.

On impose cetto tâche au m litre 
ou à la maîtresse, quoique la loi le
défende.

Vous savez parfaitement quo, 
par l’article 118 des règlements, 
vous ne pouvez jamais exiger ces 
travaux des Instituteurs et des 
Institutrices.

Vous ne pouvez non plus, par 
Comité catholique,

DUE AUBelles Etoffes à Robes

VIN MORINVous pouvez choisir dans 500 pièces—Etoffes à costume, choix très 
varié - Soie et satin noir et couleur pour Robes, Blouses, Jupons et 
garnitures, toutes les couleurs convenables pour convenir à toutes les 
Etoffes à Robeslits, puis décampèrent. Le feu 

Lorsque vous avez des person- avait été mis dans les matelas, et
les flammes faisaient leur œuvre 
dévastatrice lentement, mais sûre­
ment. A l’arrivée de la révérende 
sœur Ste Marie Eusèbe, supérieure 
du couvent, ainsi que des autres 
sœurs, après la messe de minuit, 
on constata une forte odeur de fu­
mée, et on s’aperçut que presque 
tous les appartements étaient rem 
plis de fumée. Comme on peut 
bien se l’imaginer, on s'empressa 
de chercher la cause de toute cette 
fumée, et en visitant le dortoir, ou 
s’aperçut que le feu avait ôté mis 
à deux lits. Les révdes sœurs don­
nèrent immédiatement l’alarme et 
les pompiers de Maisonneuve fu­
rent appelés ; mais les flammes 
avaient été éteintes avant l'arrivée 
dos pompiers. Néanmoins les dom 
mages causés par ce commence­
ment d’incendie, s’élèvent à plu­
sieurs centaines de dollars. Il est 
certain que si le feu avait ôté dé­
couvert quelques minutes plus tard 
nous aurions aujourd'hui à. déplo­
rer une perte considérable, tant 
pour les bonnes Sœurs de la Pro­
vidence que pour la municipalité 
de Maisonneuve.

La police (ait des recherches.

nos compétentes pour instruire les 
enfant =•, évitez deles changer. C’est 
une faute de substituer une insti­
tutrice il une autre si elle remplit 
son devoir ; ou le fait quelquefois 
sous prétexte d’économie, pour 
épargner, dit-on, quelques piastres. 
C’est une fausse économie et les 
enfants souffrent de cette parcimo­
nie que les a mis de l’éducation dé­
plorent et qui est un obstacle aux 
progrès Réiiumérez convenable­
ment vos maîtres et vos maîtresses 
ot ne lésinez point sur le salaire. 
Traitez les avec égard et sympa­
thie.
I; ENSE1GN EMENT P RI M AIRE

Je réitère les instructions que 
vous avez déjà reçues de faire re­
lier, tous les ans, les numéros du 
journal"L’enseignement primaire” 
afin de le conserver avec soin dans 
l’armoire de l’école. Les Secrétai­
res Trésoriers doivent sa faire re 
mettre, fi l’été, tous 1 s numéros 
reçus afin de les faire relier, car 
cette revue appartient à l'école et 
non à l’institutrice qui n'a pas le 
droit le s’en emparer.

L’Enseignement Primaire est le 
noyau d’une bibliothèque scolaire 
qui se développera avec le temps, 
lorsque i scirconstaccesle permet 
trout.

Encore une fois, faites relier ce 
journal et conservez le dans chacu­
ne des écoles do la paroisse. Los 
remarques contenues dans la pré­
sente circulaire ne concernent 
point toutes les municipalités sco­
laires, in is je les fais dans l’intérêt 
de celles auxquelles elles peuvent 
s’appliquer, pour le plus grand 
bien dos enfants et le développe­
ment de l’instruction publique.

J’ai 1 honneur d’être,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

“Créso-Phates"SERGE A HABILLEMENT,
VICUNAS pour CAPOTS et HABITS, 
BEAVER TREIZE et MILTON gris fer. . G. SCOTT, GUY TOMBS,

La marchandise que tout le monde veut avoir. tiérant-Oéudral Agt.-Uén. Frt. et Pmi.
QUEBEC

Ou à
C. G. MACPHERSON Mademoiselle Joséphine La­

badie, de Bergerville, Qué­
bec, témoigne avec joie en 
faveur de cette prépara­
tion merveilleuse.

Agent, Jolikttk.En fait de marchandises ligne Coton, Planet let te, Indienne, il 
faut le voir pour lo croire et toutes ces marchandises A UN SEUL 
PRIX. Aussi il no faut pas oublier dans un stock de $40.000, 
s’il y a des JOBS.
Belle satine noire valant 20, 25 et 30 cents la verge, votre choix à 

10 cents,
1500 verges Etoffe à collerette, costumes et manteaux, valant 81,50, 

tant qu’il y eu,aura 76 cents la verge.
Beaux bas de laine valant 25 cents, seulement 15cta.

Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

$2,000.000 
1,984- ISO 

OÔOOOO
Capital souscri t, 

payé.
Réserve,
DiBiCTimia :

F. X. Si-Charles, Président ; R. Bickerdike, 
Vice-Président ; C. Ohaput, Hon. J. D. Rol­
land, J. A. Vaillancourt. M. J. A. Prender- 
gast, tiérant-générai, C.A; Giroux, Assistant- 
général, O; K. Dorait, Inspecteur.

Les Hardes Faites, Capots, Cloques, Pea- 
Jaekets, Pantalons, etc. Nos prix sont assez bas 
pour rencontrer la compétition.

Mademoiselle Joséphine Labadie, 
de Bergerville, près de Québec, 
sou lirait des poumons. Parfois elle

Département <Tépargne : au bureau principal et 
aux succursales. — Correspondants

Lonohxs, amcilt.—Les agences du Crédit croyait prise de consomption, se 
Lyonnais Crédit industriel et commercial plaignant de douleurs dans le dos

0110 -
Commercial, Société Générale.

Nkw-Yohk. — National Park Bank, The 
National City Bank of New-York, Importera 
and Traders National Bank, Landenburg,
Tb&lmaun k Co„ Heidelbach, Ickelheimor k

PELLETERIES 150 capots et manteaux en pelleteries 
I dans tous les prix, on chat sauvage, 

chien de mer, mouton de Russie, mouton de Bulgarie, Walleby, etc. 
300 peaux de montons de perse dans le premier choix seulement. 100 
peaux montons gris 500 peaux diverses pelleteries tel que Goon, 
Alaska, Vison à trois barres, Thibet, Seal et Oppussom, mouton de 
Russie, Chinchilla et. autres.

‘200 Tours de cou faits dans les modes les plus nouvelles.

maux
do tête, d'insomnie et de faiblesse. 
Une de sea meilleures arnica lui 
avait conseillé de prendre le VIN 
MURIN “Créso-pliates".

Mademoiselle Labadie n’avait 
jamais suivi cet excellent conseil. 
Déjà elle avait pris tant de remè­
des sans succès ! Finalement elle 
so décida de mettre en pratique 
cette recommandation en essayant 
ce remède incomparable. A peine 
en avait-elle pris quelques cuille­
rées que ses doutes tombèrent à 
l’instant—elle était soulagée.—Elle 
continua avec confiance à prendre 
ce remède. Le bien-être qu’elle 
éprouvait à faire usage de ce puis­
sant spécifique dépassait toutes ses 
espérances. Elle sentait ses pau­
vres poumons redevenir plus forts. 
Plus de ces vives douleurs d'au­
trefois. Plus do ces violents maux 
do tête. Non appétit revenait, son 
sommeil était meilleur.

Mademoiselle Labadie jouit ac­
tuellement d’une excellente santé, 
recommandant do TOUT COEUR 
le VIN MORIN “Créso pliâtes”aux 
personnes souffrant de maladies 
pulmonaires.

LÉ BILL ÜE REDISTRIBUTOIN DE PLUS :
Co.Nos robes de carioles, nous avons du nouveau à vous montrer. Nous 

avons de beaux Buffalo et à des prix pour convenir à tout le monde :
Beau Buffalo brun, 72 pos. $13.00 Belle robe grise en chèvre $7.50 

“ “ “ 70 “ 12 00 “ « “ « 8.50
Belle robe en Grizzly bear 13.00 
Belle robe en Grizzly bear 15.00.

Il affecterait considérable- 
ment Ontario

Ohioaoo:—National Livestock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, International Trust Co.

SVtitiURSALKS:
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 

leyfield, Sherbrooke, Louiseville, Vanklcck 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Sle-Uathcrine et 1756 St-Uatberino, prés San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Hcnri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aui taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde. 12o-la

Une dépêçho d’Ottawa, en date 
du 2ô, rapporte qu’on croit ferme­
ment qu’un projet do remaniaient 
sera soumis au Parlement à sa 
prochaine session. On croit qu'il 
y aura un grand changement dans 
|os divisions électorales d’Ontario. 
On dit que les vieux libéraux qui 
ont combattu pour le parti depuis 
vingt cinq ans, ont résolu que le 
bill prendrait la forme d'un "ger­
rymander” complot, quant à ce 
qui concerne Ontario. On pré­
tend que les libéraux d’Ontario 
ont souffert par le ramaniement de 
1881 et que l’heure de la vengean­
ce a sonné. On n’a pu savoir si le 
gouvernement cédera ou non à 
ces demandes, mais ceux qui pré­
tendent savoir disent qu’il faudra 
une carte électorale toute nouvel­
le do la péninsule ouest d’Ontario 
lorsque la loi sera en vigueur. Il 
est certain que le Manitoba et le 
Nord-Ouest auront plus de repré­
sentants et les bornes des divisions 
électorales seront laissées en gran­
de partie à M. Sifton. On s’at­
tend à ce que les députés des pro­
vinces maritimes fassent une lutte 
vigoureuse contre la réduction de 
la représentation, mais ce sera en 
vain, car la loi de l’Amérique Bri­
tannique du Nord impose ce désa­
gréable devoir au gouvernement, 
et le seul moyen do l’éviter serait 
par une loi du Parlement Impêrin 
amendant la loi de la conlédérn- 
tion des provinces.

9 OU

1. no visite avant de faire vos achats vous en convaincra chez

A. TRUDEAU,
No. 7, Place Lavaltrie

Joliette, P. Q.
(Bloc Lachapelle)

On.Ian
(Signé)

Boucher de la Bkuèke,
S m intendant.

Tel. Bell Main 2453.

THEO. DAOÜSTLA FOURNAISE

i CümSe Imelh
TERRIBLE EXPLOSION DE GA 

ZOLINE ARCHITECTE
2MlDétruit complètement le Turf 

Echange de Hot Springs. 
Les victimes sont très

NOMBREUSES

m D’Edifices Religieux et 
Publics

Membre A. A. P. Q.

103 ST-FRS, XAVIER,

i#
lü
Sidécision du 

approuvée le 5 juin dernier par le 
gouvernement, obliger les neutres 
et les maîtresses à fournir le bois 
pour chauffer l’école.

“Quand bien même par l'acte 
d’engagement, vous stipuleriez le 
contraire,cette clause serait nulle”

3o Quant aux maisons d'école 
qui devront être reconstruites au 
printemps,veuillez vous empresser 
do faire adopter les plans confor­
mément à la' loi, afin de profiter 
de la saison d hiver pour la prépa 
ration des matériaux de construc­
tion.

“STAR”
■ I Cachets du Dr Fred Demers

CONTRE LE MAL DE TÊTE
Une dépêche de Ilot Springs, 

Ai k lUkas, en date du 24, rapporte 
qu’une terrible explosion do gaz 
ou do gazoline s’e,t produite dans 
les sous-sols du Turf Echange une 
agence de paris aux courses diri­
gées par MM. Chambers & Wal­
ker.

LA FOURNAISE LA PLUS AMÉLIORÉE 
SUR LE MARCHÉ.

g P7!
Leurs dicta sont .l'une efficacité merveil­

leuse contre tous les maux de tête, migraine, 
névralgie, lièvre ou grippe. Exiges le nom 
sur chaque cachet. En vente partout'. DépOt 
1157 St-Laurent, Montréal. 37151 a

l'Misse du Séminaire

MONTREAL, P. Q.i' La seule fournaise canadienne ayant obtenu 
une médaille à l’Exposition Universelle de Paris.

K^Nous la fabriquons depuis le numéro 
ZERO jusqu’à DIX.

ITJullU

Il était environ quatre heures 
et l’employé venait d’annoncer à 
une centaine de personnes qui se 
trouvaient dans la salle le résultat 
d'une" course à la Nouvellc-Or- 
Iéan, quand tout à coup le plan­
cher a été soulevé par une effroya­
ble explosion. Les étages supé­
rieurs se sont écroulés sur la mas­
se d'hommes qui cherchaient à 
s’échapper dans la rue. 30 per­
sonnes ont été blessées dont 10 si 
grièvement que leur état cause de 
vives inquiétudes. Ou ne suit 
encore s'il ne faudra pas ajouter à 
la liste d'.-jà longue des blessés les 
noms do quelques morts, car le 
déblaiement des décombres n’est 
pas terminé. La cause exacte de 
l'explosion n'a pu être déterminée. 
La version qui semble être la plus 
correcte est que le conducteur 
était en train de remplir un réci­
pient dans les sous sols quand l’ex­
plosion s’est produite.

ETABLIE EN 1893. TEL. BELL, EST 1718.
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

VISITES DES INSPECTEURS 
Au commencement de la pro 

chaîne année, les Inspecteurs iront 
comme d’habitude inspecter les 
écoles de leur circonscription.

Je vous prie, et c’est du reste 
votre devoir, do vous renseigner 
parfaitement auprès d’eux sur les 
améliorations que leur expérience 
vous suggérera de faire et de sui­
vre leurs instructions.

Il est aussi du devoir des Secré­
taires Trésoriers d’attendre lu visi­
te de l’Inspecteur, afin de lui 
fournir les renseignements dont 
il a besoin. Dos Inspecteurs so 
sont plaints de l’absence du Secré­
taire lors de la visite annuelle.

LE MOBILIER
Vous avez sans doute remarqué 

combien de fois j’ai insisté dans 
mes lettres pour que vous amélio­
riez les sièges et les tables do clas­
se. Dans plusieurs endroits le 
mobilier est défectueux, et le comi­
té catholique prohibe l’emploi des 
longues tables qui doivent êtro 
remplacées par des pupitres de
doux places etde trois pieds et de- HATEZ VOUS hommes-o, h...* _
mi de longueur sur un pieu et ae- Huiez vous de vous débarrasser do n m»nd..Mc«-$uo p» moi. et i» <i»,
mi de largeur. . . votre rlmme avec quelques doses de

Quand les commissaires venoti- Baume Khumal le seul remède qui oi>»n<itM., fixer de. pam-art*. »ur i» «rimn, 
vellent le mobilier, la loi les oblige ' assure la guérison ndici'e de toutes mu'vkA ï*rmana'ntvtt. de "inin"» î»!

d’obtenir au préalable l’approba- les,.(Lotions de la gorge et dee pou- SB** c\*muïïïi*»,’“*£?“ 
tion du Surintendant et non pas de mon*. ne Empire Meuiciuo c«. Lomum. uni.

ST AU IROU COMPANY LIMITED J- A. HURTEAU & CIE.,"LA FOItfCIERB”
I Compagnie d’Assurance 

<51 Mutuelle 
I Contre le Feu

J. O. Gareau, Président.
J. L. H. March,

Inspecteur-Général. 
Bureau Principal, 68 rue St-Jacques,

MONTREAL.
LA FONCIÈRE est incorporée 

d'après les lois de ia province de Qué 
bec, et opère sous le contrôle du gou­
vernement.

En s’assurant dans cette compagnie, 
l’on épargnera de 20 p. o à 30 p o. 
sur les taux d’assurance, et l’on encou­
ragera une compagnie essentiellement 
canadienne, gardant ses capitaux dans 
la province.

IMPORTATEURS ET503 RUE CRAIG,

Marchands en Gros et en Détail deMONTREAL.25*c)>tlan

Quatre personnes brûlées mm orguesCOUPE EN DEUX
tUne dépêche de Malone, N.-Y., 

en date du 25, rapporte quo la 
maison do Julius King, de Pierce- 
field a été détruite par un in­
cendie. Madame M. J. McGovern, 
fille aînée de M. King, et ses trois 
enfants, qui dormait au premier 
étage ont péri. M. King, sa fem­
me et quelques pensionnaires qui 
étaient au deuxième, ont échappé 
ou sautant par les fenêtres. Un 
homme a été si sérieusement brûlé 
qu’il a été conduit à Montréal pour 
y être traité. On ne connaît pas 
l’origine du feu.

Terrible sort d’un employé 
CANADIEN-I-RANÇAIS

Une dépêche de Palmer, en date 
du 25, rapporte que Napoléon 
Boulay est tombé d’un wagon 
marchant dans le parc du B. & A., 
et a été tué. Trois wagons, en 
passant sur lui, l’ont coupé en 
doux.

Boulay était de bout vers le 
milieu du train. II donna le si­
gnal de reculer, pour garer, afin 
do laisser passer un train de voya­
geurs, et ne s’aperçut pas qu’une 
barre d’attache était cassée.

Le wagon sur lequel il était 
stoppa subitement, tandis que le 
reste du train vint le frapper et le 
contrecoup lança Boulay sous les 
roues.

MUSIQUE EN FEUILLES %

Le pape en excellente santé
Uno dépêche de Rome, en date 

du 24, rapporte qu'il n’y a absolu­
ment i ien'de fondé dans la nou­
velle annonçant que le pape est 
malade. Le pontife est en bonne 
santé et d’excellente humeur.

Instruments de musique de tous genres, Machines à Coudre, Etc.

J. 0. LAVOIE, Agen1
42 RUE MANSEAU, JOLIETTE, 1680 = Sainte- Catherine = 1680

3juil lan

MONTREALIL N'A PAS DE RIVAL 
Le remède par excellence pour le 

rhume, la toux, la grippe, la bronchite, 
la phtiaie inoipiente, le Baume Rhü- 
màl n’a pas de rival pour la rapidité 
de son action et son efficacité.

(TroUllme nugiitn à l’Kit d. la nu 8VDer.li)

KTPrix spéciaux pour du COMPTANT ou avec con­
ditions pour convenir aux acheteurs.
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quo possible afin d’empôcher toute 
circulation d’air à l’intérieur de la 
glace.

C’est une très mauvaise pratique 
que de mettre une couche de bran 
de scie entre chaque couche de 
blocs de glace ainsi que font quel­
ques fabricants. Cotte méthode 
d’empaquetage favorise la fonte de 
la glace au lieu de l'empêcher.

On laissera un espace d’un pied 
entre le mur de la glacière et la 
glace, espace que l’on remplira de 
brun de scie ou de ripes. Si l'on 
préfère se servir de foin ou de paille 
hachée, il faudra laisser un espace 
de dix pieds, car ces substances ne 
valent pits le bran de scie comme 
matière isolante. Les matières 
employées, soit bran de scie, paille 
ou ripes, devront être bien sèches!

La glace doit aussi être recou­
verte d’un pied d’épaisseur de bran 
de scie, ou de deux pieds de foin 
long ou de paille longue.

Ventilation—Quand la glace est 
ainsi entourée d’une couche protec­
trice, il sera nécessaire de donner 
une bonne ventilation à l’intérieur 
do la glacière pour tenir bien sèche 
la couche de bran do scie ou de 
paille qui recouvre la glace.

Lour se procurer une bonne ven­
tilation, il sera nécessaire d’avoir 
un ventilateur d'au moins 18 pou­
ces carrés, traversant la couvertu­
re de la glacière. Il sera bon aussi 
de laisser une ouverture à chaque 
pignon pour assurer un courant 
d'air.

La ventilation est trop souvent 
négligée par le fabricant, et cet 
oubli cause la perte d’une grande 
quantité de glace chaque été. Fau­
te d’aération, le brun de scie qui 
recouvre la glace devient humide, 
et une fois humide, il laisse passer 
la chaleur. C’est une mauvaise 
pratique que de recouvrir la gla­
cière d’un plafond qui empêche 
toute circulation d’air à l’intérieur.

Glacière établie pour conserver 
la glace nue—Les fabricants qui 
désirent éviter le désagrément et 
le surcroît de travail qu’entrai- 
nc la présence d’une couche de 
bran de scie ou de paille autour de 
la glace devront, pour conserver 
la glace nue, faire des murs beau­
coup plus étanches que ceux ci- 
haut décrits. Ce système a cepen­
dant beaucoup d’inconvenients. 
Cas sortes de glacière sont très 
coûteuses, ntsont exposées à deve­
nir très humides, et, par consé­
quent de peu de durée. A tous les 
points de vue, pour conserver la 
glace qui doit servir aux besoins 
de la fabrication, il est préférable 
de l’envelopper d'une couche pro­
tectrice d’après la méthode ci-haut 
décrite.

Ministère de l’agriculture
Division du commissaire de 

l’agriculture et de l’industrie 
laitière

GLACE ET GLACIERES

ainsi que de son épouse et trois de 
ses enfants. Le corps arriva à Ber- 
thier le 19, à deux heures de l’a­
près-midi. Alors l'on vit un au­
tre spectacle non moins édifiant 
et non moins consolant que celui 
de Jewett City. Un grand nombre 
des Citoyens de St Norbert, de St- 
Cuthbert et de Berthier, qui 
avaient très bien connu le défunt, 
quittèrent leurs travaux pour aller 
escorter la dépouille mortelle de 
leur ancien ami. Plus de cinquan­
te voitures lui faisaient cortège.

Le corps du défunt fut transpor­
té à la demeure de M. Pierre La­
vallée, son frère, qui habite la mai­
son paternelle.

Pondant toute la nuit du ven­
dredi, ce fut une grande consola­
tion pour les parents de voir la 
maison remplie de personnes qui 
vinrent auprès de la dépouille mor­
telle du défunt ofinir leurs prières 
à Dieu pour le repos po l’âme de 
leur ancien co-paroissien, qu’ils 
avaient toujours grandement esti­
mé. Le lendemain, le corbillard 
qui transportait le corps se mit en 
marche vers neuf heures suivi de 
près d’une centaine de voitures. 
Le service fut chanté par M. l’abbé 
Raoul Lavallée, neveu du défunt, 
et professeur au Collège Jolietto. 
Ses deux cousins, MM. J. Lavallée 
et Cabana, servaient comme diacre 
et sous diacre. A l'orgue, le chœur 
des chantres était sous la direction 
de M. Desrochers, curé de St Nor­
bert. Pendant le service, M. F. X. 
Lavallée et le Rév. Père O. Gré­
goire, C. S. V., préfet des études 
au Collège Joliette, dirent leur 
messe aux autels latéraux. M. 
l’abbé Houle, curé de St Clèophas, 
et M.Geolfrion, vicaire de St Cuth­
bert, assistaient au service dans le 
sanctuaire. La nef et les galeries 
étaient remplies do citoyens de St 
Norbert et des paroisses avoisinan­
tes Parmi les Messieurs étrangers 
on remarqua MM. Archambault, 
M. P. de St Gabriel ; Allard, maire 
de la ville de Berthier ; Gervais. 
uamarche, Gadoury, M. D., et au­
tres do Berthier ; les beaux-frères 
du défunt, MM. Arsène Denis, Jo­
seph Roch et Joseph Laporte, cul­
tivateurs de St Norbert ; M. Paul 
-^vallée, cultivateur de Berthier; 

M. Clovis Laporte, avocat de Mont­
réal, et un grand nombre d’autres 
parents et amis que l'espace ne 
nous permet pas de mentionner. 
Les trois frères du défunt encore 
vivants sont : M. l’abbé F. X. La­
vallée, curé de S te Anne, Cohoes ; 
M. Pierre Lavallée de St Norbert, 
et M. Paul Lavallée, demeurant â 
Atlawagau, Connecticut.

M. J. Lavallée laisse une épouse 
et douze enfants à qui nous offrons 
nos profondes sympathies et nos 
condoléances les plus.sincères pour 
la dure épreuve que la Divine Pro­
vidence vient de leur faire subir.

Un témoin

Mort d'une nonagénaire CORRESPONDANCE:
b*'

Monsieur le Directeur de l’Etoile
du Nord.
Permettez moi l’usage de vos 

colonnes afin d'y transmettre 
quelques notes et remarques con­
cernant l’incendie dans la nuit de 
dimanche à lundi.

Notre brigade mérite certaine­
ment des éloges pour l’activité et 
la promptitude avec lesquelles nos 
pompiers se sont rendus au théâ­
tre de l’incendie.

Bien que la bâtisse (fit déjà tou­
te en flammes et que notre entre­
pôt était grandement menacé vu 
qu’il était situé â un pied seule­
ment de distance, grâce à la bonne 
tactique du chef Bonin et de l’ins­
pecteur Leduc, on est parvenu à 
se rendre maître de l’incendie et à 
exempter notre bâtisse de tout 
dommage.

11 était de l’avis de tous les spec­
tateurs que notre brigade venait 
de se surpasser et tous avaient des 
remarques élogieusees à faire. 
Mais nous attirons spécialement 
l’attention do nos édiles au Conseil 
de Ville sur la manière dont sont 
vêtus nos pompiers en temps d'in­
cendie. Il fallait les voir à ce 
dernier incendie par un froid 
comme il faisait, tous leurs vête­
ments mouillés et travailler quand 
même contre l’élément destructeur. 
Bien que notre département du 
feu soit complet, il faut prémunir 
maintenant nos pompiers contre 
toutes maladies qui peuvent s’em­
parer d’eux en ces occasions. Sem­
blable aux autres villes et il est 
d’une grande urgence que nos 
hommes devraient avoir ces cos­
tumes nécessaires afin de préser­
ver leur santé.

Nous demandons donc au Con­
seil do Ville de prendre cette cho­
se en considération et nous som­
mes d’avis que ce serait le désir 
do la grande majorité des citoyens 
do voir ces améliorations nouvel­
les â nos hommes de lu brigade.

Vous remerciant donc, Monsieur 
o Directeur de votre courtoisie et 

de votre bonne obligeance,
Nous demeurons.

Vos dévoués,
La Maison M. II. Leproiion.

Samedi, le 27 décembre, s'étei­
gnait à l’Hospice de la Providence 
en cette ville, feu dame Denise 
Lacombe, veuve do feu Elzéar 
Cornollier. La défunte avait at­
teint ses 97 ans et passait à bon 
droit pour la personne la plus âgée 
de Joliette.

C'était une personne d'une gran­
de piété qui a donné toute sa vie 
l’exemple des plus belles vertus. 
Ses funérailles ont eu lieu, lundi 
matin en cette ville. Feu dame 
Denise Lacombe était la fille de 
Jacques Lacombe qui fut dans son 
temps l'un des plus puissants et 
plus riches marchands du grand 
village de l'Assomption et l’un des 
contemporains cl dans le commer­
ce, l’un des émules des gros né­
gociants que furent Laurent Le- 
Koux, Benjamin Beaupré, Amuble 
Archambault, etc , etc., qui habi­
taient alors cet importante localité.

Ce monsieur Jacques Lacombe 
a fait la lutte en 1817, à l’honora­
ble Barthélemy Joliette, pour le 
comté de Leinster qui compren­
drait aujourd hui les comtés de 
l'Assomption et de Montcalm ; à 
cette première élection, M. Juliette 
avait été défait par son adversaire 
Jacques Lacombe, qui avait obte­
nu une majorité do 3ü voix. Après 
une contestation qui dura 3 ans, 
M. Lacombe perdit son siège qui 
fut accordé à M. Joliette.

Comme nos lecteurs peuvent le 
constater la respectable dame 
presque centenaire qui vient de 
disparaître avait bien connu M. 
Joliette dont le père avait été le 
redoutable adversaire.

Le premier mari de la défunte 
avait été M. Jean Pelletier, maçon 
de son métier, qui vint demeurer 
au village de l’Industrie où il était 
propriétaire de l’emplacement bâti 
d’une maison quo M. An time 
Laporte acquit en 18(îf>, au prix 
d’une rente viagère do 8100 00 par 
année ; M. Laporte se trouve ainsi 
avoir servie cette rente pendant 
trente-huit ans.

Dr. I.A l'AUT de l’Adminlstkation :

Soüljuils de Bonne «Année 
aux abonnés de

Conseils aux propriétaires de Beur- 
reries.Ir’ETOILE DU NORD.
Le manque de glace durant la 

saison de fabrication est un état 
de choses qui so rencontre trop 
fréquemment dans les beurreries 
de notre province. Soit impré­
voyance, ou soit faute de con­
naissances suffisantes un grand 
nombre de propriétaires ne font 
pas une provision de glace suffi­
sante pour leur permettre de faire 
face à tous les besoins de leur fa­
brique durant l’été. Dès la fin du 
mois de juillet, où dès le commen­
cement d'août, la glace commence 
à, se faire rare, et le fabricant, en 
vue d’une disette possible, se voit 
obligé de l'économiser jusqu’à un 
point dangereux pour la qualité 
do son beurre. La chambre froi­
de est généralement la première à 
en souffrir, le fabricant so fiant 
pour le refroidissement de son 
beurre aux chars glacières et aux 
entrepôts froids des villes. Ce ne 
sont pas cependant les chars gla­
cières ni les entrepôts froids qui 
rendront A ce produit l’arôme 
qu’un séjour d’une semaine à une 
saute température lui aura fait 
perdre, ni qui pourront enrayer la 
décomposition commencée. Notre 
commerce de beurre souffre gran­
dement chaque année par suite de 
ces imprévoyances, et il est temps 
d’y mettre un terme.

Qualité de glace nécessaire.— 
Tous les propriétaires de beur­
reries devraient s’assurer une 
quantité de glace suffisante pour 
pouvoir en employer avec libéra­
lité durant toute la saison do l’été, 
tant pour •’efroidirj'eau et la crè­
me que pour 'maiiTeivL 13 chum 
bre froide toujours A une tempé­
rature au dessous de 38 degrés F..

ne s’agit pas de chercher A éco­
nomiser la glace. L’important est 
d’en avoir assez.

line beurrerie qui reçoit de 
5000 A 0000 livres de lait par jour 
dans le fort du lait devrait faire 
provision d'au moins 30 tonnes de 
'lace.Pour contenir cette quantité 
il faudra une glacière d’une conte­
nance d’au moins 2000 pds. cubes, 
soit une dimension de 10 x 10 x 12 
ou encore 14 x 20 x 12.

Toute beurrerie recevant de 
10,000 A 15,000 livres de lait par 
jour devraient pas avoir moins de 
100 tonnes de glace A sa disposition, 
ce qui nécessitera une glacière 
d’une contenance de 4,200 pds. 
cubes, soit une dimension de 20 x 
20 x 15.

Ces calculs sont basés sur le fait 
qu’une tonne de glace remplit un 
espace de 40 pds. cubes. On tient 
aussi compte du fait qu’il faut 
aisser un espace d’un pied de 

chaque côté de la glace, espace 
qui devra être rempli d’une ma­
nière isolente quelconque.

La plupart de nos glacières sont 
trop petites pour permettre de 
faire une provision de glace suffi­
sante. Les propriétaires devraient 
se mettre immédiatement A l’œu­
vre et en agrandir la dimension. 
C’est IA une dépense qui paiera.

Construction de la glacières.—Il 
n’est nullement besoin d'une cons­
truction coûteuse pour conserver 
la glace. Si l'on se propose de 
suivre la pratique générale en en­
veloppant la glace d’une couche 
protectrice de bran de scie ou de 
ripes, il suffira d’ériger des colom­
bages do 2 x 4 et de recourir ces 
colombages d’un rang de planches 
eu dehors et d’un rang en dedans. 
Pour faire une bAtisse de plus lon­
gue durée, on pourra elap-boavder 
le dehors après avoir posé au préa­
lable doux épaisseurs de papier A 
bâtir.

Fondement.—Le fondement sur 
lequel devra reposer la glace doit 
remplir ces deux conditions :

lo. Permettre A l’eau de la glace 
fondante de s’écouler rapidement.

2o. Empêcher la chaleur du sol 
de se communiquer à la glace.

Pour obtenir ces conditions es 
sentielles, il faudra choisir un ter­
rain bien drainé, d’où l’eau puisse 
s’écouler rapidement, puis recou 
vrir ce terrain do deux pieds 
d’épaisseur de petites roches, ou 
de gros gravier. Ces roches de­
vront ensuite être recouvertes de 
quelques pouces de sable et d’un 
pied d’épaisseur de bran de scie. 
Les roches permettront le passage 
libre de l’eau, et le bran de scie 
s'opposera au passage do la cha­
leur du sol.

Une couche de mâchefer (rési­
du de la combustion du charbon, 
à la place des roches, ou pardes­
sus une mince couche de roches 
donnera aussi d’excellents résul­
tats.

dévoilement de la Statue .Joliette.
Le comité avait remporté ce 

jour IA le plus flatteur succès.
L'ETOILE Dü NORD

Imprimée et publié par
ALRKRT (JKRVAIH

Séance littéraire au 
Collège Joliette

A110 N* N K M K NT :
Un an, payé d’avance......... 75 cis
Dans un rayon do 40 milles.. .50c

I* rédaction du Journal n>et pas responsable due 
Idées et des opinions émises par «'escorrespondances.

Kn faisant changer votre ««dresse, ne pas oublier 
d'indiquer le nom de l'endroit d'où vous parte a. Ce 
point e t trie Important.

Nous avons eu dimanche soir, 
28 décembre, une séance littéraire 
au cercle Saint Cyrille Cet to 
institution, comme l’académie St 
Ktionne, n pour but do perfection 
ner les élèves dans l’art oratoire, 
île leur signaler leurs défauts, de 
leur apprendre ù vaincre la gêne 
et le respect humain, ces doux 
ennemis de 1 orateur, t ille mérite 
donc d’élpo

L'ETOILB DU KOBD,
Joliette, vendredi, 2 Jan. 1903

VŒUX ET SOUHAITS DU 
NOUVEL AN •nciinragéc, car elle 

est d’une grande utilité pour l a 
venir d un jeune homme, 
lui montre <i coin battre par la 
parole, à défendre ses idées et lui 
permet de taire triompher scs jus­
tes opinions. Aussi nos cercles 
littéraires reçoivent ils de la part 
des élèves mi encouragement mé 
rite et prospèrent chaque année 
de plus en plus.

Après un semestre brillant le 
cercle St Cyrille a voulu couron­
ner dignement ces I mois par une 
sé/mee générale.

Voici le programme : 
l’KOQUAMM H

Quand ce numéro parviendra 
A nos lecteurs, l'année 1903 sera 
déjA commencée et une nouvelle 
aurore se sera levée sur le monde.

C’est du plus profond de notre 
Ame que nous souhaitons A tous 
nos abonnés, une bonne et heureu­
se année, une année de paix, de 
prospérité et de bon progrès, dans 
tous les rangs et toutes les classes 
do la société ; A tous les foyers, 
dans toutes les demeures.

Que la jeunesse soit studieuse, 
laborieuse, soumise et docile ; que 
l’Age mur montre de plus en plus 
une énergique vérilité,que le vieil 
Age ne donne que de sages conseils 
et do bons exemples.

Aux jeunes ménages nous sou 
Imitons des berceaux joyeux ; aux 
couples Agés, nous souhaitons les 
chers et doux souvenirs d’un passé 
toujours aimable.

Nous souhaitons A tous l'union 
pour le bien et le bonheur do tous.

Joyeuse et bonne année !

Klle

Du Devoir ... .
Anthimo Ducliarine.

L'entant volé,Déclamation 1t. doNavery 
M. Wilfrid Massé.

A NA I.VHE ( hlATOlUK —
M (J ovis Rondeau.

Trissotin et Vadius, Dialogue Molière 
MM. Camille Kontn et Arthur Lemyre 
Une page de St François de Salles — 

Lecture.
M. Georges Kohituillo,

A. N. Morin et I,. 11. Lafontaine —
— Lequel est supérieur.

Discussion — MM Alphonse Martineau 
et Joseph Manseau

... Discours.

ST-ALRHONSE
Melle Augustine Beaudry, fille 

du Dr Beaudry, de St-Jacques de 
l'Achigan, est on visite chez son 
oncle M. le Curé do St-Alphonso.

x
M. Donat ltoch de Montréal, est 

aussi en promenade au presbytère 
do cette paroisse.

Imposantes funérailles 
à St Norbert, 

Samedi, le 20 décembre.
Petite revue de l’année ? Mercredi,le 17 décembre dernier, 

s’éteignait dans le Seigneur, A Je­
wett City, Connecticut. M. Joseph 
Lavallée, autrefois résident à St- 
Norbcrt et appartenant A l’une des 
plus honorables familles de cette 
paroisse. Père de plusieurs en­
fants, il y a quelques années, M. J. 
Lavallée quitta sa paroisse natale 
pour aller s’établir temporaire­
ment aux Etats-Unis. Mais une 
grave maladie, qui ne pardonne 
guère A ceux qui en sont atteints, 
le minait depuis au-delA d’un an, 
et le contraignit enfin A abandon­
ner tout travail au commencement 
de décembre ; et au bout de quel­
ques jours, il y succombait.

Quoique la mort laisse toujours 
après elle les larmes et le deuil, au 
sein des familles où elle porte ses 
coups, elle laisse aussi parfois de 
grandes consolations A ceux qui 
déplorent la porte d’un parent ou 
d’un ami qui leur est cher. C'est 
bien le cas ici, pour le défunt dont 
nous parlons. Et nous pouvons 
aussi répéter ces paroles si conso 
fautes de nos Livres Saints: “Beati 
mortui qui in Domino moriuntur", 
“Bienheureux ceux qui meurent 
dans le Seigneur”. La mort est 
d’ordinaire l’écho do la vie, voilA 
pourquoi M. Lavallée, qui a tou­
jours vécu en fervent chrétien et 
en bon père de famille, fit une 
mort des plus édiliantes. Le bon 
Dieu lui conserva l'usage de ses 
facultés jusqu’A ses derniers ins­
tants. Quelques heures avant de 
mourir, comme il sentait la fin 
s’approcher, il lit venir auprès de 
lui sou épouse bion-aimée accom­
pagnée do tous ses enfants. Il 
leur adressa des conseils si pater­
nels, et leur dit des paroles si tou­
chantes et si pleines do l’esprit de 
foi dont il était animé, que tous, 
mémo les étrangers qui étaient 
présents A cette scène si touchante, 
versèrent des larmes en abondance, 
on voyant qu’il on serait bientôt 
fait do celui qu'ils avaient connu 
et aimé, et quo le moment su pré 
me était arrivé où ils devaient lui 
faire leur dernier adieu.

Dans sa nouvelle patrie d’adop­
tion, dans la petite ville do Jewett 
City, M. Joseph Lavallée fut hau 
tement apprécié par les habitants 
do cette ville, pour son grand es­
prit do foi et sa vio exemplaire de 
bon père de famille. Il appartenait 
depuis assez longtemps déjà A une 
société do la bienfaisance connue 
dans cette localité sous le nom de 
cercle St Louis.

Pendant tout le temps de sa ma­
ladie un grand nombre de mem­
bres de cette société se sont fait 
un devoir do venir le visiter sou 
vent et même de passer des nuits 
entières près do son chevet. Après 
sa mort, les manufactures de cet 
endroit furent fermées, et ce fut un 

“Vous avez IA un chic capot, spectacle vraiment imposant de 
Monsieur". voir tous les membres de ce cercle

Telle est la remarque habituel- en rang, deux A deux, portant leur 
.y le que I on fait aux acheteurs de costume et leurs insignes, venir

,1 lV)'° entrevue Quo 1 hono- la grande maison de fourrures de accompagner le cercueil jusqu’à 
1tjlne 11 bien voulu Vus. Dksjaudixs éi Cik., 1537 Rue la gare. Le corps du défunt fut 

, ,.?! „ UI1. ^s représentants Sic Catherine, Montréal. Qualité accompagné de Jewett City A St- 
«. - lazettc . la session fédéra coupc et confection sont toujours Norbert par ses deux frères, M. 

nrnm,?A,ï0IUmei-VL'ra T* ^ . très apparentes. I l’Abbé F. X. Lavallée, curé de Ste
picmtere semaine du mois do J Les bas prix sont toujours un ’ Anne de Cohoes, et M. Pierre La- 
rani8- siyot d’étonnement. ; vallée, cultivateur de St Norbert.

RAWDONTous ceux quiL’année IDOd, l’année jubilaire 
de vénérable Pontife qui règne au 
Vatican venait do disparaître aux 
éclats enthousiastes des mille et 
mille acclamations do toute la ca­
tholicité. et avec l’admiration res­
pectueuse do [’univers entier.

L’année 11 H13 so levait A l’horizon 
des Ages, remplit d’espérances et 
do promesses; notre population 
attendait avec anxiété le rétablis 
sèment do la paix au pays bo<"-r, la 
cassation des hostilités et la reprise 
des affaires, dans ce continent 
africain.

La couronne impériale d’Angle 
terre et des Indes venait do passer 
de la tête royale de notre gracieu­
se Souveraine Victoria, au chef 
majestueux que porto 1 1 louai d 
VII A l’occasion du nouveau règne; 
l’empire avait organisé les fêtes 
d’un splendide couronnement.

Malheureusement la santé du 
nouveau Souverain fut très sé

nu parti dans 
relie séance ont su sans doute in 
téresser, mais M. W Massé mérite 
des félicitations particulières ;
I habileté qu il a su 
sa déclamation

M. Edmond Morin a été élu mnr 
cuiller en remplacement de M. 
Placido-Octave Morin, sortant de 
charge.

x
Le recensement fait par M. le 

curé dans sa visite de la paroisse, 
accuse une grande augmentation 
de population.

x
Les bancs do l’église mis A l’en­

chère se sont vendus A un prix 
très élevé cette année.

J. A. N. Robertson.
unir

montrer dans 
Bonin et 

jomyre ont aussi rendu leurdia- 
naturoi qui a provo- 

|Ue le ril'e de lotis les auditeurs 
•I a bien l'ail goûter cette scène 

de Molière.

L’élevage des chevaux
QUEL REPRODUCTEUR DE­

VONS-NOUS CHOISIR

.MM.
1
I oglir avrr un

CONSEILS DE NOELinimitable Le moyen de les choisirIl nous
semblait revoir Varias ci Trisso- 
tin a lancer à la face leurs injures 
R Pres sei re com I dès i le louanges.

Le l’ere Supérieur ne pouvait 
laisser passer cet te scaiici 
adresser quelques iiiolsaux élèves. 
Aussi répondit il

Le 18 septembre dernier, j'assis­
tais A l’exposition de Berthier et 
j’ai vu la plus belle exposition de 
poulains que l’on puisse voir. J’ai 
parcouru généralement toutes les 
expositions de comté et provincia­
les, et je n’ai rien vu d’aussi beau, 
c’est pourquoi je demande de pu­
blier dans votre journal ce petit 
rapport.

Un homme de progrès qui con­
fiait tous les moyens possibles d’ar­
river au succès et do profiter de 
tous leurs avantages, a eu la bonne 
idée de donner des prix extras pour 
les meilleurs poulains de son che­
val étalon nommé George,très beau 
cheval, belle forme, très élégant, 
belle couleur café foncé, pesant de 
1100 A 1200 !bs. Il a exibé 10 pou­
lains extras d’une belle forme, pro­
fitable pour les cultivateurs et 
d’une beauté sans pareille ; presque 
tous de la couleur du père. Je n’ai 
jamais rien vu de si beau. Je crois 
que c’est le meilleur reproducteur 
que l’on peut trouver. Le proprié­
taire d’un de ses poulains a refusé 
devant moi la jolio somme de $100 
et si le poulain m’avait appartenu, 
je l’aurais refusé la même chose. 
Malgré que je sois A une distance 
de 30 milles, rien no m'empêche­
rai t de me rendre chez M. Arsène 
Denis, St Norbert, propriétaire de 
cet étalon avec une jument qui 
mérite les félicitations de tous les 
amateurs de chevaux.

J'aurai eu une si bonne idée, 
j'espère que dans d’autres comtés 
on suivra mon exemple et par ce 
moyen, on connaîtra les bons re­
producteurs.

Le secrétaire, M. A. L. Aubin, 
avait eu la bonne idée de donner 
une couverte d’une grande valeur 
pour le meilleur étalon reproduc­
teur avec trois de ses poulains. Il 
n'y avait pas de concurrence pos­
sible, do sorte que M. Denis est 
arrivé avec son étalon, a fait 2 fois 
le tour du rond avec ses 10 beaux 
poulains qui le suivaient. Les 
Juges de tous les départements se 
sont tous rendus pour voir cette 
exposition. MM. les Juges des 
chevaux ont été eux mêmes, au 
millieu des appladissements, cou­
vrir avec la belle grande couverte 
en laine, le meilleur étalon repro­
ducteur qui existe.

Un amateur de bons chevaux.

Ce qui suit regarde plutôt les 
jeunes commis, les “juniors”, ceux 
qui débutent dans la carrière. Voi­
ci bientôt les inventaires en jan­
vier et aussi l’époque où les patrons 
vont renouveler ou réengager leur 
personnel, augmenter les salaires 
ou les tenir au mémo niveau pour 
l’année à suivre. Et si le patron 
n’augmente pas les salaires, que 
fera le jeune commis ? Changera- 
t il do magasin ou bien restera-t-il 
eu place ? Salaire pour salaire, 
ou pour une augmentation insigni­
fiante offerte ailleurs, il est mieux 
de ne pas changer et de se rappe­
ler le proverbe : “pierre qui roule 
n'amasse pas de mousse”. Mais si 
o jeune commis reste, il lui faut 

au début de l’année, au renouvel­
lement de son engagement avec le 
patron, prendre certaines résolu­
tions utiles.

Dans tout magasin, il est néces 
saire qu'une discipline quelconque 
existe et soit constamment tenue 
en vigueur soit par le patron, soit 
par un représentant auquel il a 
délégué certaines fonctions spécia­
les ; or, le premier devoir que le 
eune commis doit s'imposer, c'est 
l’obéissance aux règlements du 
magasin et aux ordres supérieurs ; 
le second devoir, c’est celui d’évi­
ter les critiques sur les actes du 
patron ou des commis plus anciens ; 
un commis “critiqueur n’est ja­
mais un bon vendeur, ni un bon 
acheteur, le plus souvent c’est un 
routinier ; le troisième devoir, c’est 
celui de conserver de l’ordre et de 
la propreté dans la disposition des 
marchandises. Un jeune commis 
doit comprendre que la propreté 
du magasin est un des points essen­
tiels de l’apprentissage qu’il fait 
des affaires. Par malheur, le trop 
grand nombre des jeunes gens qui 
sortent des écoles pour entrer dans 
le commerce se figure que tout 
co qu’ils ont à faire, consiste A te­
nir un crayon A l’oreille et à mar­
quer les ventes ; c'est une illusion 
qu’il faut dissiper. L'apprentissage 
mécanique du commerce est plus 
dur que celui de n’importe que 
métier mécanique : et le tout jeune 
homme qui veut le faire pour se 
créer une carrière plus tard, do 
se bien convaincre de ce fait:qu’l 
faut commencer par “porter les pa­
quets, épousseter la marchandise 
et balayer le plancher”. S’il n’a 
pas le courage do se soumettre dès 
le commencement sans murmurer 
à ces obligations élémentaires, j 
n’arrivera jamais à savoir ce que 
c’est que le commerce, il ne sera 
jamais un marchand. Vaut mieux 
qu'il essaie autre chose.

Le Moniteur du Commerce
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sans Ruwdon n’a jamais connu nu­

tum do prospérité sous tous les 
rapports.
meilleures que jamais !

aux désirs de 
entretenant briève- 

ment do I utilité de nos académies 
•'t en lélic-iiain justement !< 

ut parti co soir IA.
\oiis sommas heureux d assister 

île temps a autre Aees séances lit­
téraires. Elias

Les récoltes ont étét oiis an nous

3s ora- STE-ELISABETHteins 11ui

Il y aura le H) janvier, une 
grande convention d'ngiicultcurs 
a Sto Elisabeth, au sujet des gran­
des questions qui intéressent la 
classe si nombreuse et si impor­
tante des cultivateurs.

Les sujets A traiter seront : -soin 
du lait, graines de semonces, ar­
boriculture fruitière .1. C. Chu- 
pais. Soin du fumier de la ferme, 
silos et ensilage, soin du lait de­
puis la traite jusqu’à la fabrique, 
préparation des volailles pour le 
marché anglais ;—M. Mortuveux. 
Sujets indiqués par l’assemblée : 
par M. Henri G roui x do Ste-Scho 
las tique.

Les séances commenceront, la 
première, A 2 heures, 1*. M. ; et 
l’autre A 7 heures, P. M.

Tous les amis do la classe agri 
cole sont instamment priés et invi­
tés d assister A ces conférences

IIIMIS prouvent que 
dlègcs en dépit «les affirma 

ti«uis «le nos adversaires,savent s<- 
mettre au courant «lu progrès et 
maintenir bien liant le niveau des 
eludes. Nos supérieurs en elle!

rien pour I avance­
ment «1«- leurs «‘lèves, cl ils savent 
former des

riousement ni iso on danger ot co 
lut pendant longtemps uno cm 
poignante inquiétude chez tous 
les sujets de Sa Majesté britanni­
que.

Uns r<

(.truce* on soient rendues au 
ciel ! Le mal fut conjuré, et lu 
science triompha.

Los fûtes du couronnement bien 
qu’abrégées, furent splendides, et 
le Canada y fut représenté par son 
Premier Ministre Sir Wilfrid Lau­
rier, qui y lit une des plus intéres­
santes figures.

Aux Etats-Unis, uno grève dans 
les charbonnages, qui a duré plus 
do fi mois, a causé d’énormes dom

u épargnent

citoyens
remplis de l'esprit 

chrétien, ce qui est bien préférable 
produits de I école neutre qui 

trop souvent sortent du 
avant pour tout bagage bcaucoiq 
de jactance et peu de savoir.
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Un nouveau marguiller à Joliette
C'estmages sous tous rapports, 

par des millions que se chiffrent 
les portes occasionnés par cette 
grève.

Les funestes conséquences de ce 
contlit injustifiable sont actuelle 
mont ressenties dans notre pays 
lui même.

Dimanche, A l’issue do la messe,
après les annonces prescrites et 
conformément A icelles, les francs- 
tenanciers do la paroisse de St- 
( iiarlcs Horroméo de Joliette ont 
tenu VN HIVER TRES RIGOUREUX.

D’après les meilleures indica­
tions, l’hiver attardé sera très 
froid et long. Li fourrure sera le 
vêtement de rigueur. 11 faut donc 
se précautionner sans délai de 
bonnes et chaudes fourrures pour 
traverser confortablement l’hiver. 
La grande maison Cils Dkkiah 
nixsX Cm. 1537 Rue Sic Catheri­
ne. Montréal, offre des occasions 
sans pareilles A tous ses comptoirs. 
Avis aux acheteurs économes de 
la campagne.

une assemblée régulière pom 
l'élection d'un marguillier en 
remplacement de .1. M. Tuilier. 
Ecr. C. R.

Suivant une coutume assez gé­
néralement établie

Dans notre province, continue A 
régner une ère do prospérité, duc 
aux généreux efforts de la popula 
lion, tant celle qui cultive les 
champs que celle qui se livre A lu 
manufacture.

Do nouvelles lignes do chemins 
de for, des compagnies de pouvons 
hydrauliques pour la fabrication 
do l’électricité ; des engins élec 
triques, ont donné uno lortc im­
pulsion aux affaires do tout genre

Dans notre ville, il y a ou du 
rant l’année qui vient do finir, un 
redoublement do travail, d’affaires 
ot de progrès. Plusieurs maisons, 
plusieurs manufactures, dos 6ta 
blisscments importants, ont été 
construits , la population a cou 
sidérablemont augmente,et la ville 
do Joliette contemple avec les 
meilleures espérances le brillant 
avenir qui s’ouvre devant ses re­
gards.

L’événement marquant de l'an­
née 11*02, pour notre ville, a été 
l’érection du monument A la mè 
moire de son illustre fondateur, 
Barthélemy Joliette.

Fiés do dix mille 
ont été témoins des têtes extraor­
dinaires qui ont accompagné le

en cette pro 
vince, dans nos fabriques de pa­
roisse, le marguiller comptable 
sortant de charge, propose le nom 
de son remplaçant, sauf A l’as­
semblée le droit d amender cette 
proposition par d’autres.

A 1 assemblée de dimanche der­
nier, M. Voilier a proposé comme 
son remplaçant la personne de M. 
le Dr J. J. Sheppard ; cette pro­
position a été secondé par M. M. 
H- Leprohonct M Albert Gervaisj 
et elle a été adoptée A l’unanimité 
de l'assemblée.

Comme c’était son droit, M. le 
curé i* Beaudry présidait.

M K O. Dugas, C. R., devien­
dra au premier de l'an, le mur- 
gtiilior comptable pour l’année 
1903.

l.o Révd Père Burtin, O. M 1. 
est décédé à l’Hôtel-Dieu, de Qué­
bec, dimanche dernier, A l'Age do 
74 ans. Ce vénérable religieux a 
desservi pendant 35 ans la mission 
do Caughnawagn et exerçait le 
ministère àSt-Sauvour de Québec 
depuis une dizaine d’année.

Emmagasinage de la glace.—La 
glace devra être rentrée autant 
que possible par un temps froid et
sec.

Les morceaux devront être ser­
rés les uns contre les autres. Ou 
taillera à la hache tous ceux qui 
présentent quelques inégalités, afin 
de pouvoir les ajuster aussi bien 
que possible. Le dessus de chaque 
couche de blocs devra être bien Feu l’honorable Primrose 
égalisé. On se sert avec avantage Le sénateur C. Primrose, delà 
pour ce travail de la tille plate. Nouvelle - Ecosse, est décédé la 
(herminette). ..... semaine dernière à Pictou, à sa 

fous les vides inévitables de- résidence. Lorsque les vacances 
vront être remplis avec de la glace au sénat auront été remplies, les 
pilée ou mieux encore avec de la sénateurs libéraux seront en aa- 
neige bien tassée. On devra cher- ; jorité, ce qui arrivera pour la prê­
cher à faire un bloc aussi compact mière fois depuis la Confédération.
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Nouvelles politiques

personnes ont



L’ETOILE Dü NORD, VENDREDI, 2 JANVIER 1903.

Chez noue et autour de noue, rez convaincus do la vérité de ce que
nous avançons.

ier*Tous en foule d'ici au premier 
février —Encore une fois, c'est décidé, 
il taut que tout soit vendu.
23janla

Feu M. l’abbé André Brien Accident de chemin de fer
Un bien pénible accident est 

arrivé à Swanton, à tiO milles de 
Sarnia, sur la ligne du Grand 
Tronc, le 2G décembre. Les pre­
mières dépêches portaient à 25 le 
chillre des personnes tuées et à 30 
celui des blessés.

Tous les médecins de la région 
ont été mandés en toute lutte pour 
donner leurs soins.

Le froid aux Etats-Unis
Les dépêches télégraphiques 

nous apportent l'étonnante nou­
velle de quatre décès causés par 
le froid dans la Pensylvanie, à la 
fin de la semaine dernière. C'est 
un évènement inoui dans cette ré­
gion de la république voisine.

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.—Lee élèves du Collège Joliette, 
sont en vacances du Jour de l’An de­
puis mercredi matin, et devront reve­
nir le 5 janvier.

—Remeroiments à St Antoine de 
Padoue pour faveur obtenue, avec 
promesse de publier. — Un Abonné 
des Etats-Unis.

—M. Alphonse Durand, entropre- 
neur de cette ville, informe les citoyens 
qu’il achètera le bois de pin, pin rouge 
ou épinette [éoarris] do 14 pouces car­
rés et de 26 ou 35 pieds de longueur.

2üd 3fs

Depuis quelques semaines, les 
parents et les nombreux amis du 
ltàvd M. André Brien, ancien curé 
à St-Cuthbert s'attendaient â sa 
mort. Elle ne pouvait tarder, car 
ses forces physiques consacrées 
pendant si longtemps il l’exercice 
du saint ministère étaient épuisées, 

Samedi, le 27 décembre, les di- et l'Age qu'il avait ne laissait guère 
recteurs de cette société réunis au d’espoir sur son retour à la santé, 
complet moins un seul, ont pro- Le vénérable abbé expira samedi 
cédé à élire les otlieiers, avec le matin, au presbytère, chez son 
résultat suivant : frère, M. l'abbé Arestide Brien,curé

Président, M. J. B. A. Richard, à Ste Elisabeth, à l’âge de 7<i 
réélu pour la douzième fois ; Vice |

oaccc**

CbaqueioulteDam b J. N. Landry

Société d’Agriculture No I du 
comté de Joliette

♦C’eut lo temps de voir à 
fourrures !

Nos prix sont toujours bas, 
malgré quo partout ailleurs 
lcsijprix demandés soient plus 
élevés.

Nous avons tout ce qu’il 
vous faut pour vous plaire !

Notre choix de capots et 
manteaux en

......... CHAT SAUVAGES
^ est vraiment merveilleux.

vyvvos

1 / Jk 'la/same
ote jCiiisaoein, a 1 age ae m ans.

I M. André Brien était le fils de 
président, M. Aristide Boucher, feu M. J. B. Brien dit Desrochers, 
réélu ; Secrétaire trésorier, Adol- l’un des premiers colons de cette 
plie Fontaine, Ecr. C. II., réélu. partie do St-Jacques, appelée com- 

Toutes ces élections ont été fai- munément le “Bas du Ruisseau’’, 
tes à l'unanimité des voix. Il en est le premier enfant qui fut

Les directeurs ont décidé do te- ordonné prêtre, et c'est une des 
nir une exposition agricole et in- nombreuses raisons qui l'engagé- 
dustrielle à la fin de l’été en l’an-1 rent il demander d'être inhumé

dans le caveau de l’église de S te- 
Marie Salomé, sa paroisse natale. 

NOS AMIS DE LA CAMPAGNE. I L) vénéré défunt fit son cours 
Nous comptons dans toutes nos!d'études classiques au collège de 

campagnes des nvllicrs de bons et (l’Assomption. Ordonné prêtre en 
fidèles clients. Noire vaste assor-l 1®^ H fut vicaire à Joliette ; puis

nommé curé missionnaire à St-

Nos manteaux en moutons de PERSE et en 
BOKARA sont de toute beauté.

__Le Dr Stevenson, chirurgien-den-
tiste sera à l'Institut Médical et Don 
taire de Joliette, 40 rue Manseau, les 
vendredi et samedi de chaque semaine 
à la disposition des personnes qui dési­
rent le consulter, 28aola

__Que ceux qui ont besoin de vais­
selle, cristaux, coutellerie et autres 
articles de commerce, n’oublient pas 
que c'est au magasin de Albert Gervais 
qu’ils pourront se procurer ces mar­
chandises au plus bas prix du marché

__M. Achille Lavallée, de Ste-E'i-
sabeth, rous a remis samedi dernier, la 
robe de Buffalo qui avait été perdue et 
annoncée dans l'Etoile nu Nord, 
No du 18 décembre, c'est une bonne 
note 4 enrégistrer et encourageante 
pour ceux qui font publier des annon- 

pour les objets perdus.

__Perdu.—Dimanche dernier, le 21
décembre, il a été perdu en cette ville, 
à partir de l’église Presbytérienne, pas 
Bant par les rues St-Antoine, Montcalm 
et do Lanaudière, une paire de Jor 
gnons en
remettre à Mme N. M. Carswell ou au 
bureau de l’Etoile du Nord. Une 
récompense généreuse est offerte 4 
toute personne qui le rapportera.

__La maison M. II. Loprohon aura
dans quelques jours du charbon an- 
thraoite américain, comme les années 
dernières. Nous avons une quantité 
considérable de bois do chau liage, tels 
que bois franc, mou, cto.

Demandez nos prix.

% W h

% Nous avons un magnifique assortiment de pelleteries, 
aussi une très grande quantité do Peaux

MOUTON PERSE, (noir et gris)
SEAL ELECTRIC,

CHINCHILLA,
THIBET, (et autres)

«

FIERI FACIAS DE TERRIS muCour Supcrieura (lu Jolietle. 
Joliotte,4 savoir :

No 3376.

née 1903.
) GILBERT GAU- 
} ** THIEll LAN­

DREVILLE, Demandeur ; contre 
DAME ZKPHIRINA GRENIER,

Ii

en sa qualité de tutrice 4 ses enfants 
mineurs, Défenderesse, veuve de feu 
OURS ARBOUR .

lo Une terre située on la concession 
du Vieux Moulin, en la paroisse de St- 
Char’es Borromée, connue et désignée 
aux p1 au et livre de renvoi officiels du 
cadastre do cette paroisse, sous le nu­
méro quatorze (14).

2o. Une autre terre située en la mê­
me concession et en la même paroisse, 
voisine de la précédente, et connue et 
désignée aux plan et livre de renvoi 
officiels du cadastre de la paroisse de 
St-Charles Borromée, sous le numéro 
quinze (15) - avec bâtisses et dépen­
dances

Pour être vendues 4 la porte de 
l'église de lu paroisse de St Charles 
Borromée, le QUATORZIEME jour 
de JANVIER prochain, 4 DIX heu­
res do l’avant-midi.

H faut venir chez nous pour vos robes de carioles.
Nous vendons les plus grandes grandeurs et les prix 

les plus réduits.
timent de riches et élégantes foui ....... _ . ^ ..
rares leur est connu. Nos bas Michel des Saints en 18b2. Delà il 
prix le sont également. Ils savent fut nommé curé à St-Cuthbert 
que nous donnons toujours une M111 desservit pendant .18 ans. 
valeur de 25 à,40 p.c de plus qu'ail- *' atigué, mais non lassé, feu M. 
leurs pour les mêmes prix La Bnen sc rctim du ministère actif 
grande maison C’us. DksiaüdixsMu sacerdoce, et prit quelques 
A Cl K, 1537 Rue Stc Cathcrhtc, de repos chr-z sou hère le
Montréal, leur offre à tous une ^vd M- Arestide Brien, à Sainte 
cordiale invitation et ses meilleurs! Elisabeth, 
souhaits du Nouvel An.

Zl
\ euillez ne pas oublier qu’il nous reste encore un beau 

choix de nos Manchettes Job valant 1< >, 12 et 13c que 
nous donnons pour 8 cts seulement.

®^=*V"enez les voir et vous en achèterez !
tljces

;fPdesO® ALEX. RIVARD.
USeptieolli~ J.- J r i.- iv —Il était le frère des Rév. MM. 

Arestido Brien, curé à tito Elisa­
beth et Joseph Brien, ancien curé 
à St Damien. M. le notaire U. B. 
Desrochers de St Martin est le fré

or avec chaîne Prière de les -Si
ASPHYXIES mRElf CiHADIENNf,27jou-otte’1

T L ne faut pas oublier que c'est !i cetto PHARMACIE VOPl'I.AIRE quo l’on doit 
*- l?"L°“r,s *llcr puer acheter le» REMEDES et DROCUKS les plus PURS. ,

NUS 1 RI X,d'après l'admission infime d'un confrère,sont 1rs plus BAS POSSIBLES. 
Apportez-nous les ordonnances de votre médecin et nous vous promettons satis-' 

irtctionjîoug le rapport du prix comme son3 le rapport de la qualitô des drogues.
\7WUI le temps des RHUMES.......... laites usage de l’ELISIR SESI-
V NEU2 PEC702ZAL, il guérira votre toux. Prix : 25 cents labouteille.

ITrois personnes travaillant aux, , ... . T ,
canaux d égoût dans la ville de I ^vicidre à^Ste^Eli^abath^’eBt

Vfn tonique idéal. en 
,Sagc dans les premiers 4%
'"Phaux, recommandera1" ^ 

"Médecins et garde- % 
'nafades. || accroît V-146
‘orce, active Pnppttlt. S& (% 
fac«ZJte la

I21'

St Henri, Montréal, ont été asphy-.. . ,.,
xiés par le gaz qui se déperdait des | e ucveu du regretté défunt, 
tuyaux. Un monsieur Trudeau 
qui voulait leur porter secours a 
été victime de son dévouement.On
espère de réchapper deux des per-i Le n décembre dernier, les 
sonnes atteintes par la suffocation membres de VAllitince nationale, 
du gaz. cercle Jolictte, No 17, ont fait l’é-

Ces accidents peuvent se rer.ou- lection de leuis officiera pour l’an-

york
des RR. >t. Moreau et Duhamel.! fiché et J. P. L. Ducharme. I Au8si à vendre le stock à con- A T

ditions faciles si l'acheteur le uL XLi JL XV-riuLk. 
désire. V_X & HUDSON RIVER R. R.

Pour letout^a’adresser^^ |THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
Marchand, Jolictte,I Les trains laissent Montréal (Station 

_ Windsor).
L | 8 25 hrs A. M., tousjl’our New-York, 

les jours excepté loj Albany, Utica,
dimanche, font con-, Syracuse, Ro-
nexiou à Utica avec Chester, Buffa-
l’Empire State Ex- lo,Tuppor Lake

Des bil ets d'aller et retour seront von-1 press pour New- Saranac Lake, 
dus entre toutes les stations 4 Vest York. Malone, Hun-

de Port Arthur, SaultSte Ma- 7.00 hrs P. M.,chaque tingdon, Val-
rie ; Mioh., et Détroit, jour de l’année. loyfioîd, Beau-

Mich , pour le Train non interrompu lurnois et Cha-
M. J. J. II. Chouinard vn pro-| Tlf.TTT> » a jusflu’à New-York teauguay.

une â une, les sept demandes eon- chainement publier le Jiôrne volu-1** * J Chars salons PULMAN sur trains
tenues dans le “/Ver”. Le R. P. me des Annales de la Société de tunrlx d'un Billet de Premiere Classe de jours entre Montréal et New York. 
Léveillé, a tenu, durant quarante St Jean Baptiste de Québec. dans une seule direction Chars dortoirs sur trains de nuit entre
minutes, son auditoire sous le Ce livre s’adresse A tous ceux le ni dec '02 et le 1er Jnnv 'o:i Montréal et New York, 
charme de sa parole vibrante, don- qui, soit aux Etats-Unis, soit au bons pour r» tour jusqu'au a Jnnv.'Oü SERVICE DE BUFFET sur tous 
co et éloquente, tout ù la fois,qu’on Canada, s’intéressent à nos socié- aussi au les trains oontinua. .....
lui connaît. Les paroissiens de tés St Jean Baptiste, ou de Bien- lr,x <1„’un 111,161 <,1‘ 1 rcmlcre Classe TRAINS LOCAUX 4 Valleyfield, 
Lanoraio le remercient cordiale- (aisance et do Secours mutuels, à dans une seiile dlrectl°n, Beanharnois et Obateauguay laissent

on cette circonstance. Nous sou- touche au maintien et au dévelop P J1903 - 
huilons qu'il vienne souvent it pement do la race française en 
Lanoraie. | Amérique.

Le P. Léveillé a, ensuite, pris le 
dîner chez M. le curé. Il est re­

fus

L’ALLIANCE NATIONALE A. M. RIVARD, 
Shérif.

vj

i Adigestion- I.t-a PILULES PURGATIVES du Dr NET iruorisacDt lu constipation. 
Toujours eu main te célèbre RESTAURATEUR do ROBSON pour 

pV prévenir la dm te des cheveux, guérir Us démangeaisons dans la tête, 
enlever les pellicules (peaux mortes), ramener les cheveux 4 leur cou-

VA VENDRE e-'idu par tous les corn- ^ 
merçants. %

—A la “Pharmacie Joliette” outre 
ies produits pharmaceutiques et chimi­
ques les plus purs, vous y trouverez 
toujours les remèdes patentés et les 
articles de toilette ; les parfums les 
plus exquis et cela au plus bas prix. 
N’oubliez pas l’adresse. 35 Notre-Dame, 
entre A. Bouclier et l’Hôtel du Canada

Une jolie propriété, située au leur naturelle.
Venez voir nos PARFUMS. Notre choix est le 

plus considérable de la ville. Nos prix les plus lias; 
Hnovla

J.T.GAUDET,
CHEMIN DE FER Pharmacien Diplômé et Licencié, JOLI ETTE*

-DU-

—Le Prof. L Ad. ltinguet prendra 
encore quelques élèves pour Piano et 
Violon. C’est aux élèves de profiter 
des leçons de ce professeur d’expérience, 
lequel a déjà formé des musiciens de 
marque. Il donne ses cours d’après la 
méthode du Conservatoire do Boston, 
laquelle est basée sur la méthode alle­
mande, la plus classique du monde en­
tier.

LANORAIE :#

Si vous avez le “Spleen”
où si vous vous sentez épiusé, triste 
énergie et que vous éprouvez un certain 
dégoût pour le travail et même une répu- 

gnancc à vous mouvoir, c’est un 
Xy 3 signe certain que votre système 
Z/i 3\ nerveux est fatigué et que votre 
\JiJh sang est appauvrit ou vicié. D 
\t (3 faut donc avoir recours au

sans
Le R. P. Lévoilié est venu, à l'oc­
casion des Quatre-Temps, conies
ser au Cou vent, en remplacement i prencz le TA RO L,—composé de 
du I. Joly, C. S. V. Il a, de plus, goudron et d'huile de Foie de Mo- 
donné le sermon aux paroissiens, rue—parle Dr Ed. Morin, 
dimanche. Il a choisi pour le su­
jet de son sermon, “la prière’’ “Opor- 
(cl semper ornre cl non deficere". Mais 
ce n'est pas tout de prier ; il faut 
savoir comment prier. Les apùtresl —A .follette, le 25 décembre, i’épou- 
qui entendaient Notre-Seigneur f0 de M. Alexandre Rivard, marchand, 
leur recommander dm prier, lui une fille, qui reçut au baptême leu 
font cette question ." “Domine, docr | noms de Msrie-Kdouardina-Juliette.

Parrain et marraine, M. et Mada-

VOUS AVEZ LE RHUME !

Adresse Prof. L. Ad Rinuuf.t, 
47 St Barthélemy, Joliette, (jud. 05 \1B>lldllaIGojno

% %__FEU.—Un incendie s’est déclaré
vers une heure du matin, lundi, au 
hangar de M. Gilbert Lafortune, mar­
chand-épicier de Joliette Toute ia 
b (L tisse et son contenu ont été consu 
més.

V,NAISSANCE PACIFIQUE
CANADIEN

ClVÜ-’
II /

pour purifier, fortifier et enrichir
Nos pompiers se sont rendus avec 

grande diligence sur les lieux, et par 
leur intéligent travail, ils ont réussi à 
sauver les bâtisses du voisinage Le 
chef Bonin et le chef l.educ, avec leurs 
dévoués pompiers ont fait des efforts 
énergiques pour protéger lej propriétés 
voisines.

Pertes environ 83000.00.
Assurance, S 1700.00.

le sang qui est le distributeur des 
forces physiques et morales. En le prenant vous sentez un 
bien-être parcourir tous vos membres.

nos ornre". Seigneur, enseignez- 
nous à prier. Et Jésus-Christ leur|me "•11C‘115- 
dicte le Pttfer”,

Le R. Père explique ensuite,

Il vous stimule, vous 
r ragaillardit. Il ranime et ravive l’esprit, réveille l’imagination, 
k éclaircit le cerveau, met le sourire aux lèvres et la bonne hu-

& meur au cœur. C’est le "chasse Spleen” par excellence.
Ci
03 BOIVin, WILSON S, Cle, Montré et, eeuli Agent: pour ntmériqae du Nord.

DcposrTAiBrs aux Etats-Unrsi
—l’EUDU - Ii a été perdu 4 partir 

de chez William Stafford 4 chez M. 
Picard, rang do la Visitation, (Pénin- 
gue) lundi lo 29 décembre dernier, un 
petit eao de voyage (Satchel) conte­
nant entr’autre un porte monnaie avec 
environ 81 50, un foulard en soie noir 
et divers autres objets.

On est prié de le rapporter au bu 
reau de l’Etoile du Noud.

WEEKS. POTTER COT.
300 Rue Wagnincton, Boston, Mass.

WALTER CARON.
109 Blue Island Ave., Chicago III,

DEMANDEZ LE CIG ARE
9.45 a. m., les dimanches seulement ; 
9.25 a m., exceptés les samedis et di- 

Pour Vacances Scolaires |man°hes et 1,35 p. m , les samedis seu- 
------- lement.

%%

■Spip|=iS JüS
Gai Lon La. I nablc, Madame aobtenu une lour- EPIPH A.TVIE agent-général, 2263 rue Ste-Catherine 

rare de grande valeur, qu on no ,e 6 janvier 1903. | Montréal,
saurait trouver ailleurs qua la 
grande maison,

Cus. Desjardins & Cik,
1537 Rue Stc-Cathcrinc,

Montréal.

— Le meilleur choix dans les pelle­
teries pour cette saison est chez Ca 
mille Labrèche, 19 rue Notre-Dame, 
Joliette. L’assortiment est au complet, 
robes de différentes nuances pour voi­
tures, 86.00, 88 00 4 815.00. Belles 
peaux de mouton de Perse ; casques en 
loutre, jusqu’4 $18 00; casques en 
castor, assortis, casques en mouton de 
Perse, collets, boas, manchons, dernière 
modes pour dames ; capots de ohit de 
835 C0 à 860.00; capots en d'autre 
pelleteries, manteaux d'astraoan et 
autres de 825.00 4 850.00 4 prix ré­
duit.

EN VENTE PARTOUT.94rt1a

\\W,
\. !

IP^Sfc :.. W'% mLanoraie, 22 Die. li)02.
'll: sDes billots d’aller et retour seront vendus ^ jj_ SMITH 

entre toutes les stations dans la province de * ' ’
Québec ; aussi d'Ottawa & tout's les stations 
dans la province de Québec, et de tontes les 
stations dans la province de Québec é Ut-1 îoivlin 
tawa. Ont.

\Geo. II. Daniels,
Agent-Général dot Past t MMathurin déclaré coupable de 

meurtre
Surintendant-Général.

Grande Station Central,New-York.
NLe procès de Mathurin qui a 

tenu en suspens l’attention do tou­
te la province, procès qui a eu
lieu A St-Thomns de Montmngny . ,nn,
ces jours derniers, vient de se *;ole de Morue—préparé par le Dr 7 janvier 1003. 
terminer par un verdict do cou- kd. Morin—pour guérir le Rhume 
pable. Ce procès a duré plus de Ma Toux—Bronchite—Grippe—
10 jours. On dit que la cause ira | Asthme et Catarrhe, 
eu Appel. Mire Lane, l'habile 
défenseur de l’accusé dit qu’il n’a 
pas réussi devant les jurés, mais 
les faits qu’il a prouvé et les ques-. ,n
tions qu’il a soulevé sont suffisants Pnr Albert Gervais, a toujours en 
pour permettre de croire que son vente un lot de moulures de toutes 
client potu rait être exempt de la | sortes et de toutes qualités.

Moulure dorée,

DU %
s;
à

aComme par le passé, l’assortiment 
dans la marchandise sèches est des plus 
considérable.

?/Au prix d'un Billet Simple de Promiè- O 
re Classe, %

Sirop de Goudron et d’IIuile de | Les 5 et C janvier, bons roar retour jusqu’au H

O iOT. A. R. O. L T. A. R. O. L s
Quand le BEBE PLEURE13n8ffl

—M. Camille Vincent, manufaotrier 
de voitures de Joliette, près du dépôt 
du “Grand Nord”, annonce au publie 
qu’il offre en vente des voitures de tou­
tes sortes, te’s que : carioles, sleighs,
etc., qu’il vendra en gros et en détail, 
à de bonnes conditions et à la satis­
faction de toutes les bourses.

M. Camille Vincent annonce de 
plus, qu’il entreprendra la confection 
des portes, chassis et ouvertures de 
toutes sortes, ainsi que la préparation 
du bois de toute espèce. Le tout à de 
bonnes conditions.

Une visite est sollicitée et vous don­
nera oleine et entière satisfaction,

Camille Vincent, 
Joliette.

—815 000—De marchandises à sa 
orifice.—Abandon des affaires.—Il faut 
écouler le STOCK d'ioi au mois de fé­
vrier. Madame J. N. Landry, ayant 
acheté un magasin à Montréal, a déci­
dé de vendre ses marchandises au plus 
bas prix. D’ioi au premier février, 
il faut que tout soit vendu sans réser-

V/.Springfield, Mass,
Service de chars et chars-dortoirs 

direct.
De la gare Windsor, à 7.45 p. m., “ do diarrhée ou do choléra, don- 

tous les jours, excepté le dimanche. If nez-lui du

Quand le bébé pleure, qu’il 
sou lire d’insomnie ou de den­
tition douloureuse, do rhume,

C/j

AVj

MOlilAMS ET ENCADREMENT

I
fiLa librairie du Sacré-Cœur,tenue Sirop à’Anis Gauvin

le meilleur remède pour le ( 
bébé. Il guérit les douleurs et! 

/CANADA Province de Québec. Dis-1 . douno un sommeil calme et 
A^triot de Joliette. No 3405. Cour régulier. Il est pur et peut 

, Supérieure pour le Bas-Canada. Ven- , ûtre donné sans danger à tous I 
ROUE, OXIDE. I dredi, le 26e jour du mois de Décent -1 l®9 bébés.

I bre 1902. Présent : L'hon. Chs C 
do Lorimier, J. C. S.
Conville Requérant cession vs P. K. 

de toutes largeurs, depuis 3 cts à| MoConville, Failli 
25 cts le pied. Sur la requête du dit Requérant à

Cadres de tous genres, chromos, cet effet, il est ordonné qu’nne assem-1 LES GRANDES MODES EN 
images. bide des créanciers du dit Failli aura

On se charge aussi de l’encadre-1 lieu devant un des Juges de cette Cour,
dans la Salle d’audience, au Palais de

E. G. FICHE
AGENT. acres d’excellentes terres à blé à20cLACRE

Un Pays Abondant*$ELLENTe p.
EnBONBOI^' AI90MlLl.ES^ti

Seulement dim des plus beaux ports demerdelMrique
^pays poUff Les Industries detoutes sortes 

- Rempli de Pouvoirs D'EAU
jjEAU (tlMAT ET@MMUNICATlON5fÂCILES

PENE DUPONT,
UtNt PC C-HONSIV.OM

J'AW
-G QUCBCC, CANADA:

lï Tiare Lavallrlo, Joliette. Acorde.
UNIE, GRAVÉE,ET H EN NES de FOURRURES

Nos fourrures d’étrennes sont à 
voir. Une collection ravissante 
des plus belles fourrures pour les 
sexes jeunes et vieux,

N oublie;? pas non seulement le 
vaste assortiment, mais surtout la 
valeur de 25 à 40 pour cent que 
vous obtenez i*t la grande maison 

dis. Desjardins&dE,
1537 Rue Ste- Catherine, 

Montréal

Moulure rose, SIROP D'ANIS GAUVIN
En vente partout à 25 cts. 'G. W. Mc-Moulure noire,ltiojno

FOURRURES
pour renseignements!

e>’/ri’A <fd cotoru!ula;S'J<on)
S'ADRESSERTout ce que ce commerce a 

produit d élégant et de nouveau 
nous 1 offrons. Les rares fourru­
res de Russie sont étalées en gran­
de variété, dans nos riches salons.

Mais les fourniras en vogue

ment à des prix très modérés.
Apportez vos commandes quilJuBtioe, en la Ville de Joliette, dans le 

seront exécutées promptement à la | District de Jo’iette, le huitième jour
du mois de janvier prochain à deux 
heures de l’aptès-midi, pour là et alors
donner leur avis sur la nomination d’un, ... , ,, ,
Curateur aux biens du dit failli et sur 9®nt toujours le beau Mouton de 
toutes matières qui leur seront légale- * erse et le .Seal de qualité. Stock 
ment soumises. I immense à bas prix.

(Par ordre) I CUS DESJARDINS & ClE,
MoConville & Dooharme, I 1537 Rue Ste Catherine,

Protonotairee de la dite Cour.

CMlwactx v»n ri out* 
N*e 6t- And

MEFIEZ - VOUSve. Librairie du Sacré-Cœur, 
JOLIETTE.mwmmmdues à 50 ots dans la piastre. turn est sans égale pour les raala-

Le personnel pour servir est em- dies du Poumon, 
pressé et poli.—Venes voir, st vous se- PARTOUT,

CONTRE LA PLEURESIE,
GRIPPE, ETC...........

Essayez le “Vin Morin Créso- 
puâtes." C’est le remède infail­
lible pour toutes ces maladies. 
SE VEND COURAMMENT.

VOULEZ VOUS LA SANTE ?
Si votre santé se trouve compromise 

par un rhume négligé, faites usage du 
Baume Ruvmal. Votre guérison est 
à oe prix. Aucun remède n’a jamais 
atteint la vogue justifiée de ce spéoifi- 

Montrénl, que français sane rirai.

AUCUN RISQUE 
En prenant le TAROL pour vo 

SE VEND I tre Grippe—Bronchite—Asthme— 
Toux—Rhume et Catarrhe.

e
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ftïa'js’TtoiselIe Joséphine Grammont est Guérie D’Irrégularités, B’Ané- 
Uiie et de Constipation par les Pilules Rouges et les 

Tablettes Purgatives.

Dès que j’eus commencé à faire usage des 
Pilules Rouges j’ai éprouvé un mieux sensible.

Une diarrhée assez sévère dont je souffrais se 
passa complètement dès les premiers jours ; mon 
appétit revint à son état normal et ma digestion 

péra mieux. Une toux que j'avais depuis long­
temps disparut ainsi qu’un mal de tête qui me fai­
sait souffrir tous les jours. Tous les mois, des 
boutons se montraient sur ma figure, au temps où 
mes époques auraient dû arriver, celles-ci étaient 
très irrégulières, excessivement douloureuses, et je 
crois que ces irrégularités étaient la cause des autres 
désordres dont j'avais à me plaindre.

Aujourd’hui que tout ces malaises sont disparus, 
je suis bien heureuse de pouvoir témoigneren faveur 
des Pilules Rouges ; je les recommande bien cha- 

... . ... leureusement à toutes les jeunes jfilles qui souffrent
. 'régularités et des troubles qu’elles entraînent toujours, comme ceux que j'ai 
c.Minières au commencement de ma lettre. J'ai suivi autant que possible tous les 
conseils que les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine m’ont 
1 uniéo et je sais qu’ils ont été pour beaucoup dans le résultat que j’ai obtenu. J’ai 
ausM pris les i ablettes Purgatives pour la constipation et elles m’ont fait 
grand bteu. ”

MELLE JOSEPHINE ORA/inONT,
*•------------------ — St-Jean des Piles, Que.

oouffrante et d’une Constitution faible, Madame Ephrem Berthiaume 
revient à la santé en prenant les Pilules Rouges.

Que d'hommes qui souffrent toutes les minutes de la jotirnée 

vivraient heureux s’ils prenaient les Pilules Moro, car ils 

se débarrasseraient de leurs souffrances comme Pont 

fait M.M. Louis Bachand, Jewett City, Conn., et 

A. B. Goulet, Montpellier, Que.

Feuilleton de l’Etoile du Nohd. 
No 14

—Lâchement !
—Oui, Monsieur, lâche est le 

mot, et je désire qu'il arrive bien 
aiguisé justement à son adresse.

—Il y arrive, en effet, mais les 
injures ne payent pas les dettes.

Pour relever ces mots-là com­
me il convient de le faire, il faut 
deux hommes indépendants l'un 
de l’autre et qui aient tous deux 
leur honneur intacte.

—Je no suis pas dupe de ces 
grands sentiments. Il y a ici un 
malheureux et un méchant.

Je suis votre débiteur, il est 
vrai ; mais à qui la faute ? Pas & 
moi. sans doute, qui vous ai dit 
toute ma position avec une loyau­
té sans exemple. Vous en avez 
profité pour vous venger d’une 
manière indigne, pour satisfaire 
une jalousie que personne n’a fait 
naître.

—Do la jalousie ! moi ! Ah ! 
Monsieur, je ne suis pas jaloux. 
Et de qui le serais-je, grand Dieu !

Mais je me vengerai de vous en 
vous démasquant, et do tous ceux 
que je hais en publiant leur con­
duite infâme.

- Miserable !
Mc délivrerez-vous bientôt de 

votre présents?
—Quand vous m'aurez payé.
Un combat intérieur se lit dans 

lïime d'Aubert. Su pensé se re­
portait vers Vandrcck et les billets 
de banque qu’il lui offrait. Il était 
bien tenté do courir à Vandrcck 
et de lui dire : Donne, donne, que 
je jette cet argent à la lace du mi­
sérable Fourkcl.

Mais la pensée do sa fille, flétrie 
par lu malveillance et que son ma­
riage avec Léon pouvait seul ré­
habiller, l'arrêta.

—Monsieur Fourkel, dit-il avec 
une colère qu'il s'efforcait en vain 
de dominer, je no saurais trop dire 
si vous êtes plus lâche que mé­
chant.

—El moi, je sais que je ne veux 
pas rester plus longtemps votre 
créancier.

L’attention des doux interlocu­
teurs fut détournée par l’arrivée 
de Léon, que suivit llortense. 
Leur présence excita toute la hai­
ne et toute la jalousie de Fourkel.

Quoi ! il avait devant lui colle 
qu’il avait tant désirée et celui 
qui lui était préféré, et il no so 
vengerait pas!

Ses regards allaient do Léon à 
llortense et à Aubert. Plus que 
jamais la perte d'Aubert fut réso­
lue. Fourkel se vengerait sur lui 
de la préférence qu'llortense ac­
cordait à son rival.

—Eli bien ! Léon, avez-vous 
vu le banquier Del ville ? deman­
da llortense.

— Le banquier Del ville ! excla­
ma Fourkel.

Oui, Mademoiselle, mais-----
— Mademoiselle ! répéta Fourkel 

aveu ironie.
—Mais il n’a pas voulu.
—Ali ! il n'a pas voulu ? dit leur 

ennemi avec une joie qu’il no cher­
cha pas â cacher.

—M. Delvillo a déjà remis une 
forte somme à mon père le jour 
qu'il a disparu. Mais M. Fourkel 
connaît ma fortune, et il voudra 
bien accorder un délai sur ma si­
gnature.

—Votre signature, Monsieur ? 
Vous êtes d’âge pour séduire les 
lilies, mais trop jeune pour répon­
dre dos pôl es. Votre signature ne 
vaut lien ; vous n’ètos pas majeur.

—11 a juré notre porto ! dit llor- 
tonse avec une douleur si profonde 
que Fourkel lui mémo en fut ému. 
Mais la vue do son rival lit bientôt 
refluer toutes ses pensées vers la 
vengeance.

Léon, ayant maîtrisé son émo 
lion et la colère qui était sur le 
point d’éclatér contre Fourkel, 
ajouta :

—.le daterai l'effet du jour do 
ma majorité. Prenez jusque-là 
les intérêts que vous voudrez.

—Je ne fais pas de ces affaires- 
là. Je sais qu’elles sont habituel­
les entre les usuriers et les étour­
dis. Moi, Monsieur, je no suis pas 
usurier, et 1 honneur me défend 
d’accepter le faux que vous me

LA MAIN INVISIBLE
dm • t

M.(Episode de l'invasion de 1814;

F(Suite)
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Auîieut et h»; ouvimeks.
Je suis ruiné ; il IhuL nous sépa­

rer... Ce n’est pas l’ouvrage qui 
manque, car vous avez tout fait 
pour soutenir avantageusement la 
réputation do la fabrique. L'ar­
gent seul fait défaut.

—Mais nous ne vous demandons 
pas d’argent,monsieur Aubert, in­
terrompit le contre maître. Nous 
continuerons à travailler pour 
vous. Les choses s’arrangeront. 
N’est ce pas, mes amis, que nous 
ne voulons pas abandonner M. Au 
bert V

—Jamais ! jamais ! répétèrent 
les ouvriers.

—Cela no se peut pus, enfants. 
Toutes les marchandises qu'on 
m’avait avancées, je les ai rendues : 
il n'y a pas d’espérances, Avant 
d’en venir à vous apprendre celle 
triste nouvelle, j’ai passé bien des
nuits à combiner, à chercher----
impossible.

Vous trouverez do l’ouvrage ; 
sortir de chez Aubert vous servira 
de recommandation. Que ma 
ruine surtout no vous décourage 
pas ; il n’en est pas do l’ouvrier 
comme du maître. le patron 
peut travailler et se perdre, comme 
vous le voyez ; mais l’ouvrier 
rangé, économe, n’a que deux 
choses ti craindre : la maladie et le 
manque de travail.

—Nous n'avions à craindre ni 
l’un ni l’autre chez vous, monsieur 
Aubert : malades, nous recevions 
la paye ordinaire ; dans les mortes 
saisons, vous encombriez vos maga­
sins, Puisque vous nous renvoyez, 
nous n’avons plus qu’à aller nous 
battre contre l’étranger qui s’a van 
ce sur Paris.

—Là, enfants, je serai encore à 
votre tête. Mais no vous découra­
gez pas ; cherchez de l’ouvrage 
pour vous et aussi pour moi, car, 
si je no suis plus votre patron, je 
vais devenir votre camarade, lie 
tenez ma place auprès de vous

Les ouvriers étaient fortement 
émus. Aubert avait toujours 
compati à leurs misères, c’était 
pour eux plutôt un père qu’un 
maître. Comment n’auraient ils 
pas été sensibles à ses peines V 
, “Plus d’une do ses mains calleuses 
essuyaient des larmes qui rou 
huent sur cos joues que le travail 
et le fou avaient endurcies.

-Voyez, monsieur Aubert, di­
sait le contre maître, tous les yeux 
sont remplis do larmes. Ils ne 
vous quitteront pus, puisque nous 
travaillerons ensemble.

Marguerite vint rompre cotte 
douloureuse séparation en annon­
çant quo M. Fourkel demandait à 
parler à M. Aubert.

—Foui kei ! s’écrièrent les ou 
vriers avec des gestes menaçants.

—Qu’Il entre, dit tranquille­
ment Aubert.

Puia il ajouta :
—Calmez-vous, mes enfants ; 

cet homme est dur, c’est vrai, mais 
il no réclame quo ce qui lui est drt.

—Vous êtes trop bon, monsieur 
Aubert, diront plusieurs voix à lu 
lois. Ali ! si vous nous laissiez 
faire....

—(lardez vous de toute violen­
ce. Conservons toutes nos forces 
pour combattre l’adversité.

—i )h ! pour cela, monsieur Au­
bert, nous no reculerons pus. 
C’est entre vos ouvriers et vous à 
la vio ot à la mort.

—Oui, enfants, oui, dit Aubert, 
vivement ému do l’alloetiou doses 
ouvriers.

—Venez, amis, venez, disait le 
contre maître à voix basse ; j'ai 
une idée. Il n’est pas possible 
qu’on laisse dans l'embarras un 
homme comme M. Aubert.

Marguerite, qui craignait une 
collision entre l’atelier et Fourkel, 
attendit quo tous les ouvriers fus 
sent sortis pour l'introduire auprès 
do M. Aubert.

La vengeance seule dominait 
l’âme do Fourkel.

11 tenait en main des lettres de 
change, qu’il montra à Aubert, en 
disant avec amertume :

—J'ai fait présenter ces traites 
plusieurs (ois à votre caisse, et 
l'on n’a pas voulu les acquitter.

—Ou a pas pu, devriez vous di-

"Si jamais j’avais douté de l’efficacité des Pilules Moro, le bien que j’en ai retiré 
serait plus que propre à gagner ma confiance. J’en ai employé six boîtes, j’ai 
nieueé à les prendre quand depuis longtemps le mal de relus nie faisait souffrir et que la 
faiblesse nie rendait pénibles les travaux que j’étais obligé de faire. Dès les premières 
boîtes, je me suis aperçu que mon appétit augmentait et aussi mes forces. J’ai écrit 

Médecins de la Compagnie Médicale Moro pour avoir leur avis, et peu de temps 
après, ayant bien fait tout ce qui m’avait été dicté, tous mes troubles avaient disparus, 
ma santé était bonne."

com-

m -v :'A
aux

' - - /

LOUIS BACHAND, 
Jewett City, Conn.

r>

un

"J'ai souffert pendant longtemps, dans les bras 
et les jambes de douleurs aiguës qui étaient peut 
être celles du rhumatisme. Une jambe surtout me 
faisait tellement mal que j'avais de la peine à mar­
cher, et lorsque j’étais assis il me fallait la tenir 
élevée. Il s'était formé une plaie la cheville du 
pied et la jambe avait enflé; j'étais devenu très 

j’avais des palpitations, je ne pouvais 
reposer la nuit et j’étais aussi troublé du côté des 

Un médecin m'avait donné ses soins

mUn jour que j’étais bien découragée à cause 
de l’affaiblissement continuel de ma santé, malgré 
les soins que j’avais eus d'un médecin pendant trois 
mois, il m’est tombé sous la main un de ces bons 
témoignages en faveur des Pilules Rouges qui disait 
les changements merveilleux survenus chez une 
jeune femme se trouvant dans le même cas que moi. 
Le témoignage était simple, mais en le lisant on 
sentait qu’il contenait la vérité et il m’a persuadée 
que les Pilules Rouges pouvaient me guérir. Après 
la naissance de mon premier enfant j’étais restée 
faible, j’avais de terribles maux de tête, et de fortes 
palpitations, et de plus je souffrais d'irrégularités, 

Aussitôt que j’eus commencé l’usage des 
Pilules Rouges, je sentis que je devenais plus forte 
et que mon état s’améliorait beaucoup. Je continuai 
à en faire usage, j'écrivis aux Médecins Spécialistes 
de la Cie Chimique Franco-Américaine et en suivant 
attentivement les avis qu’ils me dictèrent, je réussis 

peu de temps à me rétablir parfaitement. Te suis 
heureuse (lu succès obtenu et je recommande maintenant les Pilules Rouges à "toutes 
les îetnmed qui sont faibles et à toutes celles qui souffrent.’’

-) y

W- a#nerveux

F yrognons.
pendant assez longtemps sans me procurer beau­
coup de soulagement, 
beaucoup, je résolus d’écrire aux Médecins de la

7j

9Un jour que je souffraisJ,
-A

W/M,vm Compagnie Médicale Moro qui s’occupent de traiter 
tout spécialement les hommes, pour voir s’ils ne 
réussiraient pas mieux avec leur traitement. I,es Pilules Moro qu’ils m’ont prescrites 
étaient justement ce qu’il fallait à mon cas, car il n’y avait pas trois semaines que je 
les employais que j’étais un peu mieux. En quelques mois seulement elles m’ont délivré

santé aussi florissante qu’elle ne l’avait

6

etc.

de tout ce qui m’affligeait et ont rendu ma 
jamais été."

“ Les personnes de ma famille et mes amis savent tout ce que j’ai eu a souffrir et
Ils nesont convaincus, comme moi. que ce sont les Pilules Moro qui m’ont guéri, 

manquent jamais 1 occasion de louer 1 efficacité de ce médicament et le recommandent, 
avec moi, à tous ceux qui sont malades."

en

rime EPHREM BERTHlAUflE. A. E. GOULET,
13 Exchange St., Binghamton, N. H.Spencer, Mass., Boite 45V.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes,
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la 

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont 
elles souffrent, comme le ‘‘beau mal,” les symptômes du retour de l’âge, les dérange­
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent 
aussi les douleurs de 1 enfantement < t donnent aux mères la force de bien nourrir leurs 
enfants. En guérissant ainsi les différentes maladies d ■ matrice auxquelles les femmes 
sont exposées, elles soulagent conséquemment les maux de tète et d'estomac, les douleurs 
de cotés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps 
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compag

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux f mines malades 
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui 
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux. 
Les Pilules Rouges, 
de plus,portent tou­
jours le nom de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine sur P étiquette 
rouge qui les en­
toure.
Si votre marchand 
ne tient pas les véri- 

\ / tables Pilules R011- 
W ges, nous vous les 

enverrons sur ré­
ception du prix. 50c 
laboite ou six lioites 
pour $2.50.

Adressez :

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
Les Pilules Moro s’adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme 

et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un 
réparateur du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, et leur emploi peut 
être indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les 
,R5n!les fables ou souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus 
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition 
des maladies et l’accroissement de la sauté générale.

Les Pilules Moro guérissent à coup sûr les ••efforts.’’ le mal de rognons, les 
maux de tête, les affections de la vessie, la gravclle, le rhumatisme et les névral­
gies, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les 
tonifient lorsqu’ils sont prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de 
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme 
agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les 
nerfs débilités et inactifs retrouvent eu elles toute la puissance énergique de la jeunesse. 
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour 
assurer le succès durable d une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes 
souffrants.

Les Médecins de la Compagnie Medicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No. 
1724 rue Ste-Catkerine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies 
dont les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et 
les hommes malades qui de- Fac-similé de la boite des Pilules Moro,
meurent au loin peuvent écrire 
et faire une description des 
symptômes qu’ils endurent 
pour recevoir par le retour de 
la malle des conseils et des avis 
qui les conduiront à la santé.

Les Pilules Moro se ven­
dent 50c la boite ou six boites 
pour $2.50. Si votre 
chaud ne les tient pas 
vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

Adressez :

C. 'inique Franco-Américaine.

Fac-similé de la boite des Pilules Rouges.
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’NERVEUSES ET COKPUÇULCS PARTICULIERES AUX TEMfACS 
RECONSTITUE LE SYSTEME ET EMBELLIT LE TEINT -„ 
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yLe papier de l'enveloppe est blanc, imprimé eu rouge.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 27-1 St- Denis, Montréal.
Le papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en bleu. 

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724 rue Ste-Cathorine, Montreal.
Ï^V’

H. TH ESTEK
Marchand à Commission

Maladies Intinrçes.
Grand nombre do malades ont 

uno répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre de ces affections. La jeune 
fille, l’épouse, la mère, n’aiment 
pas à on faire l’aveu, pas môme au 
médecin de la famille. Le Dr J. 
Larivière, l’inventeur renommé 
du "Régulateur de la Santé de la 
femme” "Female Plasters” a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
re sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
$1.00 et 2octs ou écrivez au Di 
Larivière, Manville, R. I.

c*»^-<655rfnFssajesdi o trTt—o

KUNETTES! LONETTESil L I, MAOMN CHEMIN DE FER
Boston Ac MaineKl agent de Manufactures do Gélatine 

du toute espèce, remplaçant la colle 
de poisson avec une économie de 
plus de 200"

I MANUFACTURIER DEj

Biscuits de fouies Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE

C’EST A LA âEfBfflllSSlI.I/ o* Pharmacie Joliette, 
35 RUE NOTRE-DiME,

GELATINE Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bus prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, I’oitland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Iloloyke, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw­
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ St-Qabriel do Brandon 5.40 A. M. 2.20 F.M.

' St-Fdllxdo Valois.... 0.10 “ 3.00 44
4.05 44

P. M. 6.43 A M.
11 0.13 44

0.20 44 
0.37 44
7.30 44
8 06 4‘ 
7.08 44
7.25 “

11.35 41

eurtmi blanche et rose, sans otlvur pour gelées 
crèmes, hi au vs mangera ot pour la clarifica­
tion de vins Wanes et rouget», eaux do vie, 
bières et autres liquides.

Pour la conservation des viandes fraîches 
et du gibier.

Pour led apprêts d’étoiles, telles quo soles, 
gate, ainsi que mousseline, mérinos, coton 
organdy, etc, etc.

Tour la préparation do chapeaux do paille, 
do fleurs artificielles du cartonnage fin etc;, 
etc.

proposez.
—Ce n'est pas la honte qui t'ar- 

rvto, s’écria Aubert, mais la ven­
geance qui to pousse. Fais ce que 
tu voudras.

Porto voisine do /Hôtel du Canada
(En gros seulement)

No 54 Eue St-Charlos Borromer,
. JOLIETTE, P. Q.

QUE VOUS
TROUVEREZ
LES
MEILLEURS
LUNETTES.

L’examen est fait gratuite­
ment par

PHILIAS THERIAULT,
Opticien-Diplômé

Et les verres sont garanti.

Va organiser tes 
poursuites. Laissa moi.

—Dans la prison où vous irez, 
vous aurez lu temps do vous con­
vaincre qu'on no so joue pas im­
punément d'un homme comme 
moi, en l'embarrassant d’une det­
te qu’on no paye pas.

Aubert, accablé d’émotions suc­
cessives, ému iX la pensée d être 
violemment séparé do sa tille, se 
laissa tomber anéanti sur un ca­
napé.

—Mon pauvre père ! soupira 
llortense en s'élançant vers lui. 
C'est tuoi qui cause toutes tes pei­
nes.

Ttliphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire renier 
cier bien sincèrement le public en 
general pourl’encouragementcons 
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi iX informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Mag
de plus un fonds genenu ___
plet d’epiceries do premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leur» 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes ei 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis ei 
expédiés sans retard.

BPEn voyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re 
viendrez toujours.

Tour U préparation des futailles t\ esprit 
etc., etc.

Manufacturé par

SCHILL A SSILACHEE STUTT3AED.
Représenté par

Joliette,........................
Arrive Manchester, N. II....^anliua........ . .• . «,

0.43 «
0.27
0.63 
8.33 “ 
7.18 “ 
8.00 “

ro. Worcester...................
Ixix\ell,..... ...... ...

" iSu.nd.;:v.v.:::::::
" Holyoke.........................
“ Springfield.....................
“ Mow-York.......................

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains directs de Montréal sans 
chargement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin vifi 
Newport Vt , et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l'exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vift le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

—On n’a pas voulu, Monsieur, 
car on eu a acquitté beaucoup 
d’autres.

—C’est vrai, et si vous aviez 
daigné accepter ce qu’on vous of­
frait, vous auriez reçu une partie.

—Vingt pour cent. Cela était 
il acceptable ?

—Je no pouvais faire plus.
—Cotte maison vous appartient ; 

n’auriez vous pas pu la vendre V
—Bâtie par mes pères, elle m ap­

partient encore par le titre, mais 
les hypothèques qui la chargent 
excèdent sa valeur. Vous pouvez 
vous en assurer, Monsieur. D’ail­
leurs vous le savez déjà, car je 
vous l’ai dit.

—Vous m’avez dit tant de cho-

H. TRESTER o
253-255 Rue St. Paul

MONTREAL.

INSTITUT.Sjuit 1902 lsn
nan tient 

et com
■ •—Vous ne tarderez pas à me 

revoir, dit brutalement Fourkel 
en s’éloignant.

—Monsieur Fourkel ! s’écria 
llortense.

Fourkel s'arrêta et so retourna 
vois la jeune lillo.

Pardonnez-moi, Léon, dit Hon­
teuse à voix basse.

Que voulez-vous faire ?
—Mon devoir.

GRAISSE A RODES Médical et Dentaire
MICA Inoffensif, d’une pu­

reté absolue, guérit en40 Rue MANSEAU SANTALà k 48 HEURESL^AIT paraître les chemins plus 
* courts et rend les charges 
moins lourdes, lionnes pour tou­
tes voitures qui marchent sur des 
roues.

fctf-VKNDUKS PAR TOUS 
h ES MARCHANDS IMPOR­
TANTS.

MANUFACTURÉE PAR LA CIE.

les écoulements qui 
extraient autrefois 
des semaines de traite­
ment par le copahu. 
le cubé be, les cplats 
elles injections.

CAPSULESJOLIETTE. MIDYflujulllxn
sos !

—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l'accord 
des pianos, promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Placer vos commandes au bureau de 
l'Etoili du Nord et l'on vous indi­
quera les jour et data ou M, Grégory 
tiendrai Joliette. ISslan

(A continuer')—Tant do choses, Monsieur, 
mais rien quodes choses vraies, et 
j’ajouterai aujourd’hui que votre 
méchanceté a pris plaisir à tout 
dénigrer, â dénaturer les inten­
tions, les plus pures, â semer les 
faux bruits, enfin à persécuter lâ­
chement une jeune fille sans dé­
fense

«juin»
Sirop du Dr Fred Demers

POUR LES ENFANTS
Armand Lalonde

Agent einndlcn de, paiisgen et du fret.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lyulllan

t —Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeille# à vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M. Albert Gervais. Ce 
monsieur bien connu du public vendeur 
P1*"1* Plu» haut prix du marché vû 
rail fut un considérable éeoilemee 

1*1,1. min

IMPERIAL OIL COY.,—Avez vous vu les belles marchan­
dises qui sont actuellement exhibées 
au magasin de Albert Gervais. C'est1 
vraiment surprenant de voir tant d'ar- ' 
tides de commerce, offerts en vente à 

f des prix si peu élevé.

MONTREAL.
En vente chez L. Z Mignan, 

Joliette. " 0Tl«

Ce sirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre le# coli­
que#, la diarrhée et le rhume. En vente par­
tent Dépèt 1167 rue St- Laurent, Montréal.
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